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L'illustration tr^s riche de ce catalogue a €16 
rendue possible par le fait de la publication d'un 
grand ouvrage de luxe du mime auteur €dit6 en 
mime temps par la mime maison sous le titre 
iLÖeuvres etart fran^aises du XVIIP silck apparte- 
nant ä Sa Majesti PEmpereur t^Aüemagne roi de 
Frusse, hisioire et catalogue de la coüection, Traduc- 
tionfranfaiseparM^,VA\jiNvTK^ etjEXS-], Marquet 
DE Vasselot, avec 14 eaux-fortes et de nombreux 
dessins de M. leprcfesseur Peter Halm. » Ce sont les 
illustrations de cet ouvrage, rdduites pour la plupart, 
qui ont €l€ utilisdes ici. Pour donner ä ceux qui n'ont 
pas ce grand catalogue entre les mains, un apergu de 
la richesse de l'ensemble des collections d'oeuvres 
frangaises du XVIIP si^cle que possMe TEmpereur 
d'Allemagne; nous allons indiquer id au moins 
quelques chi&es. 
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Quant aux coUections de Porcelaines, Tapisseries, 
Meubles, et Objets ddcoratifs, eUes comprennent 
2 2 num^ros dont quelques-uns ddsignent toute ttne 
sdrie de pi^ces. Encore n'a-t-on signald que ce 
qui offrait un intdrfit particulier. 

Pour cette exposition dans les salons de rdception 
du pavillon allemand, on ne pouyait natureUement 
donner qu'un choix restreint de ces prddeuses 
coUections; si les circonstances n*ont pas permis de 
ramener pour quelque temps dans leur pays d'origme 
les trois chefs-d'ceuvre de Watteau, crEmbarquement 
pour Cyth^re» et les deux parties de TcEnseigne», 
cependant les quatre tableaux exposds de cet artiste, 
joints ä la sdrie exceptionnelle des Lancret et des 
Pater forment un ensemble comme il est bien difficile 
d'un rencontrer un autre analogue. 

A c6t6 du Portrait de Frdddric par Pesne, qui 
provient du Mus^e de peinture de Berlin, on a donnd 
une place d'honneur ä la Statuette en bronze du roi 
par Gottfried Schadow. 

Moins comme pi^ces d'exposition que pour faire 
ä cette collection de tableaux un cadre digne d'elle, on 
a exposd dans les salons d^cor^s spdcialement k cette 
intention par Tarchitecte Radtke quelques meubles 
et objets ddcoratifs fran^s de valeur exceptionnelle 
ainsi qu'un certain nombre de meubles et de si^ges 
exdcut^s ä Potsdam pour Frdd^ric le Grand; enfin on 
a compldtd Tensemble avec quelques meubles modernes. 
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Comme ces demiers ne sont pas portds au catalogue, 
nous mentionnerons au moins ici le bureau de Julius 
ZwiENER, la lampe de bureau de O. Rohloff, V6cn- 
toire de Preetz, la cheminde du Salon jaune (copi^e 
d'apr^s Toriginal de la biblioth^que de Frdd^ric ä 
Sanssouci) par Wimmel; les jardini^res de Preetz et 
BoRCHMANN, deux consoles dor€es de H.W.Röhlich. 
Les tapis anciens des salons ont ^te disposds par 
la maison Hermann Gerson de Berlin. 

Pour la ddcoradon des salons eux-m6mes, ce sont 
les appartements de Frdd^ric au cMteau de la ville 
de Potsdam et ä Sanssouci qui ont foumi les modales. 
Ainsi le plafond du grand Salon est une Imitation du 
plafond de la chambre de Musique de Sanssouci, 
seulement ici les omements de stuc au Heu d'6tre 
dords ont 6i6 argentds, aiin de rappeler le goöt bien 
connu de Fr^d^ric pour ce genre de d^coration et 
pour s'haxmoniser aussi avec les si^ges. Dans un 
des pedts salons tx6cnt6 par Ferdinand Vogts de 
Berlin on trouvera des Souvenirs de la Biblioth^ue de 
Sanssouci et Ton s'est inspird dgalement pour les 
deux autres salles des plafonds de Potsdam et de 
Sanssouci. 
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Lancret: Croupe de «La danse devant la fontaine de P^gase.» 
Catalogue No. 14, 



La figure de Fr6deric II est indlssolablement li6e k 
Celles d'un certain nombre de ses amis litt6raires fran^ais 
tels que Voltaire, d'Alembert, Maupertuis, d'Argens et quelques 
autres avec lesquels il entretint, sa vie durant, un commerce 
d'id6es tr^s actif. Chacun sait quelle place occup^rent Tesprit 
fran^ais, la civilisation fran^aise dans la vie de Fr^d^ric le 
Grand et quel profit il retira lui-m6me de cette frequentation. 
Les rapports du grand roi avec Tart frangais de son temps 
nous sont moins familiers: les manifestations de Tamour 
particulier de Fr6d^ric pour cet aspect de la culture firangaise 
se trouvent en effet dans les cMteaux royaux, etelles6chappent 
ainsi au grand public et aux admirateurs du roi qui cherchent 
k se faire une id^e d'ensemble de son CEuvre, tandis que les 
resultats de son activite litteraire et sa correspondance sont 
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deyenus, gräce k d'innombrables publications, le bien commun 
du peuple allemand et inSme de tout le monde civilis^. 

Aussi, ce ne sont pas seulement les Frangais, mais les 
amateurs d'art de tous les pays qui ont salu6 avec enthousiasme 
la liberale resolution qu'a prise Sa Majest^ rEmpereur d'Alle- 
magne de leur rendre accessible pendant l'Exposition 
Universelle de Paris dans les Salons de reception du Pavillon 
Allemand un certain nombre de pi^ces tir^es des collections 
d'oeuvres d'art frangaises du grand roi. 

Peut-on contribuer plus noblement k la grande f6te paci- 
fique de l'Exposition universelle qu'en rappelant par ce retour 
sur le passe le souvenir de ce que le peuple allemand doit, 
dans le domaine de l'art k la nation voisine et le souvenir 
de Thommage rendu par le grand Fr^deric, Tun des plus 
grands esprits de tous les temps k la civilisation et k 
Tart firangais? 




Vase en porphyre roug« avec anses en t>ronze dor6. 
Catalogue No. 43. 




Pater: Croupe de la •R^union devant le mur d*un parc.* 
Catalogue No. z8. 



La culture des arts n'etait pas seulement pour Fr6d6ric 
une fagon d'occuper ses loisirs, eile röpondait chez lui k un 
vöritable besoin du coeur dont la satisfaction 6tait la condition 
essentielle du vrai bonheur. «J'ai aim6 d^s mon enfance les 
arts, les lettres et les sciences, et lorsque je puis contribuer 
ä les propager, je m'y porte avec toute l'ardeur dont je suis 
capable, parce que, dans ce monde, il n'y a pas de vrai bon- 
heur sans eux,> ^crit Fröderic k Grimm le 26 septembre 1770, 
et dans cette d^claration Ton saisit tout Tintensitö de son 
sentiment. D^s 1736, dans une lettre k Voltaire il parlait 
de sa passion pour les belles choses et de son d6sir d'en 
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connaltre davantage. cje suis frapp^ par ce qui est beau, 
je restiine; mais je n'en suis pas moins ignorant.» Cepen- 
dant il faut bien dire que le grand roi a toujours mis les 
arts plastiques au-dessous de la litt6rature et que pour lui 
les öcrivains, auteurs d'ouvrages immortels, fönt plus d'honneur 
k leur si^cle qu'un Phidias, un Praxit^Ie ou un Zeuxis. 
cL^ndustrie de Tesprit est bien preförable k Tindustrie 
möcanique des artistes. Un seul Voltaire fera plus d'honneur 
k la France que mille p6dants, mille beaux esprits manques, 
et mille grands hommes d'un ordre införieur,» ecrit-il k 
Voltaire le 6 janvier ^740, et il ne faut pas voir lä une 
simple flatterie pour le grand ^crivain fran^ais. Du reste 
toutes ces questions ne sont jamais tout k fait au premier 
plan dans son esprit; elles doivent en toute circonstance c^der 
le pas aux devoirs du souverain. 

Dans le temps oh il n'ötait que prince h6ritier, et pendant 
encore les quinze premi^res annöes de son r^gne, tout 
l'intörSt de Fred^ric se concentre sur l'art frangais; il y 
trouve, particuli^rement dans les peintures de Watteau, de 
Laueret et de Pater, Texpression exacte de ce qu'il cherche 
dans l'art, raffranchissement de la s^cheresse de l'existence 
quotidienne, Teile des Bienheureux» comme il dit lui-m^me, 
dans la contemplation de laquelle son esprit se laisse aller 
aux rSves poötiques et s'abandonne tout entier k la jouissance 
de la couleur, de la lumi^re et de la gräce. C'est k ces 
aspirations, que Tart, suivant lui, doit r6pondreavant toute chose. 

Antoine Pesne, le peintre de la cour, qui 6tait son 
familier, ayant peint quelques tableaux d'6glise, Fr6d6ric lui 
reproche dans des vers gu'il lui adresse le 14 novembre 1737, 
de möconnaltre ainsi ses dons naturels et lui indique les 
sujets que doit illustrer son pinceau: 
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«Ton pmcean, j« TaTOiie, ot digat qu'oo Tadmii«; 
Mais poor Vadonx, bob, je ne fonk qoe rife. 
AbradoDBc tea MitifB CBfeoaret de nyooty 
Sur des Kgeli briHante exeroe tes crayoaf ; 
PciiiB*DOiis d'Amaryllia lea «f»«*f— in^iiiiaet 
Les nymphei des forte, let GiAoea deBU-nuet, 
£t ■ounens-toi tomoun c|iie c*eit an aeal ainoor 
Qne ton ait ai rliannaiir doit loa Im et k jonr.» 

Ce gottt particulier de Fr6d6ric pendant sa jeunesse 
trouva sön enti^re satisfaction dans la peinture fran^ise qni 
s'epanouissait alors, tandis que les arts allemand, Italien 
et hollandais snivaient des directions tout oppos^es. 

Dans ses lettres et ses po^sies, Ff^d^ric emploie souvent 
des comparaisons tir6es de la peinture, et les artistes qu'il 
se plait h. citer sont presque tonjours des fran^is. cje te 
recommande les id^ coulenr de cliair, k Texclusion des 
noires. Pendant mon absence, peins-toi tont en beau, et 
sers-toi des touches de Watteau pr^f<6rablement k Celles de 
Rembrandt. > 

Et mßme lorsqu'il veut flatter tont particuli^rement 
ritalien Algarotti il cite encore, en aoü^ 1742, comme repr6sen- 
tants de Tart de peindre, trois frangais pour un seul italien : 

«Ton esprit me tnuuporte en une galerie 

Otk des pltu prtdeuz tabieauz 

Le ipectade enchanteur lans cene le yarie, 

Otk les demien sont les plus beauz, 

Oü CoiT^ge et Poussin ^talent leur g^e 

Avec les Lancrets, les Watteaus. 

Le nom de Watteau est comme le r6sum6 de tous les 
godts de Fr^döric; c'est chez lui, dans son Embarquement 
pour Cjrthire, qu'il trouve le modele de ce qu'il vonlut r6aliser 
k Rheinsberg, et plus tard k Charlottenbourg et k Sanssouci, 
avant que les guerres et les soucis de la royaut^ n'eussent 
mis fin ä ces idylles. L'opposition entre son existence tendue 
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et active d'homme d'ötat et de g6n6ral et cette vie idöale 
represent6e par l'artiste, toute sereine et lumineuse, loi £ut 
trouver dans les tableaux de Watteau des jouissances profondes 
qui ont sur son äme une iniluence liböratrice comparable k 
Celle de la musique. II röclame pour lui-m^me le droit de 
s'abandonner k ces reveries et k ces idylles quand il 6crit: 

«Dans le coms de mes ans, terme si peu durable 
Je veuz sur mon chemin du moins semer des fleurs, 
Et, peignant tout en beau, rendre ma vie aimable; 
La v€ntii d6sagr6able 
Ne vaut i>as mes douces eireurs.» 

La comparaison avec Watteau 6tait d6}k si courante que 
Bielfeld Temploie d6}k dans une lettre dat6e de Rheinsberg 
du 30 octobre 1739 pour caract^riser la cour de Rheinsberg 
par Opposition k celle du roi Fr6d6ric Guillaume I«" k Berlin 
et k Potsdam: cEn vous faisant la description de notre s6jour 
k Berlin et k Potsdam, je vous ai pr6sent6 des objets dans 
le goüt de Rembrandt; je vais aujourd'hui vous en offrir 
dans le godt de Watteau, en vous entretenant de Rheinsberg 
et des plaisirs dont nous y avons joui.» 

II serait impossible aujourd'hui de retrouver et d'exposer 
tous les moyens par lesquels Fr6d6ric fut mis en contact 
avec Tart de Watteau et de son ^cole. La cour de son 
p^re, le croi-soldat» Fr6d6ric-Guillaume I«", avec sa simplicit^ 
s^che et plate, ne saurait entrer en ligne de compte. Tout 
autre au contraire fiit Tinfluence qu'il put subir k la cour de 
sa m^re, la reine Sophie-Doroth6e, au chäteau de Monbijou. 
lA les appartements 6taient dispos6s et om6s avec art, de 
m6me tous les objets d'usage ou de luxe, et Ton se conformait 
autant qu'on pouvait aux modes de Paris. Nous n'avons, 11 
est vrai, aucune indication de peinture originale d'un artiste 
frangais qui ait 6t6 dans la possession de la reine; mais nous 
savons qu'elle avait une abondante coUection de gravures 
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fran^aises parmi lesquelles on remarquait particulierement des 
reproductions de tableaux de Watteau et de son 6cole. 

Fr6d6ric fiit mis en rapport direct avec l'art frangais 
par le peintre de la cour Antoine Pesne qui 6tait parisien et 
membre de TAcad^mie de peinture, et qui 6tait rest^ en 
relations suivies .avec l'art et les artistes de son pays; il 
6tait 116 notamment avec Watteau et LAncret si bien qu'il 
put donner une recommandation aupr^s de ce demier artiste 
au graveur berlinois Georges -Fr^d^ric Schmidt et put aussi 
acheter des tableaux de Laueret pour Fr6d6ric. Quant k 
Georges -Wenceslas de Knobelsdorff, Tarchitecte et Tami du 
roi il donnait bien, d'apres le propre t6moignage de celüi-ci, 
la pr6f(6rence pour Tarchitecture ext6rieiu*e k l'art italien, 
mais il reconnaissait la sup6riorit6 des fran^ais pour la dis- 
position des plans et la decoration des int^rieurs. Fr6d6ric, 
dans l'Eloge de Knobelsdorff, compos6 par lui et lu k l'Aca- 
d6mie de Berlin, formule ainsi le jugement de son ami sur 
l'art frangais de son temps, jugement qui est pour nous d'un 
int^r^t tout particulier parce que nous pouvons certainement 
y reconnaltre celui du roi lui-m6me: dl approuvait la po6sie 
qui r^gne dans la composition des tableaux de Le Brun, le 
dessin hardi du Poussin, le coloris de Blanchard et des Bou- 
logne, la ressemblance et le fini des draperies de Rigaud, 
le clair-obscur de Raoux, la naivet6 et la v6rit6 de Chardin 
et il faisait beaucoup de cas des tableau de Charles Vanloo et 
des Instructions de de Troy. II trouvait cependant le talent 
des Fran^ais pour la sculpture sup^rieur k celui qu'ils ont 
pour la peinture, l'art 6tant pouss6 k sa perfection par les 
Bouchardon, les Adam, les Pigalle etc.» 

D^s que Fr^d^ric eut obtenu, gräce k son Installation k 
Rheinsberg, la libert^ et l'ind^pendance n^cessaires, on voit 
grandir chez lui ce godt pour les coUections qui ne devait 
cependant atteindre son complet d6yeloppement qu'apr^s qu'il 
fut mont6 sur le tr6ne. Les chäteaux de Charlottenbourg, 
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de Berlin, le cMteau de la yille k Potsdam et celui de Sans- 
souci sont omös d'une quantit^ consid^rable d'oeuvres de 
Watteau, Laueret et Pater. Pr^s de ceux-ci yiennent se 
placer Jean-Frangois de Troj, Cazes, les Coypel, Carle 
van Leo, Boulogne, Chardin, Boucher, Rigaud etc. et Ten- 
semble forme une collection comme n'en a Jamals r6uni depuis 
un seul amateur. 

D6ja, comme prince höritier, Fr6d6ric avait r^uni k 
Rheinsberg toute une collection de tableaux de ce genre. 
Le 9 novembre 1739 il 6crit k sa soeur Wilhelmine qu'il a 
deux salles pleines de peintures qui pour la plus grande 
partie sont des Watteau et des Laueret. Une fois roi, il 
augmente cette collection avec z^le et ses agents k Paris 
notamment son ambassadeur le comte de Rothenbourg s'em- 
pressent d'aller au devant des d6sirs de leur maitre. Fr6d6ric 
d'ailleurs ne se laisse pas guider par le seul amour de la 
collection, il a aussi en vue la döcoration de ses nouveaux 
appartements de Charlottenbourg et des chäteaux de Potsdam 
et donne souvent k ses agents les dimensions exactes des 
tableaux dont il a besoin. H fait venir aussi de Paris des 
lustres en cristal, des horloges, des bronzes, des meubles, 
des chemin6es, des tapisseries et döpense souvent pour cela 
des sommes considörables. 

Le comte de Rothenbourg qui fut envoye k Paris en 
1744 avait, gräce k son mariage avec la fiUe du lieutenant 
g6n6nl marquis de Parab^re, les relations n6cessaires pour 
l'aider dans ces missions et ne manquait pas de les employer 
de son mieux k servir les fantaisies de son souverain. Nous 
lui devons Tacquisition d'un certain nombre des plus impor- 
tants tableaux de Watteau, et sa correspondance avec le roi 
nous montre quelle activit6 infatigable il apportait dans 
Taccomplissement de ces devoirs particuliers. Le royal 
amateur ne s'en remettait pas du reste pour ses acquisitions 
au hasard ou au caprice de ses agents, mais il leur 6crivait 
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tr^ ezactement ce qn'ils deraient envojer: c Quant aox 
tableanx dont j'ai besoin ponr omer mon nonvel apparte- 
ment, il m'en faat trois; ainsi vons tftcherez d'avoir, avec 
les deuz tableanx de Watteau dont vons Ites en march^, 
encore un da m£me maltre, mais qoi soit d'an travail ezquis, 
et de la mime belle grandeur qae les denx aatres.> 

Le 10 aoüt 1745 le roi envoie Targent poor nn dessns 
de table et poor quatre toUes de Watteau et il expose encore 
une fois tr^ pr^cis^ment le detail de ses d^in: eil me 
semble qae le lustre de cristal de röche dont parle Petit 
est bien gigantesque et mime lourd, cela ne ferait pas un 
bon effect dans mes chambres de Potsdam. Je laisse cepen- 
dant Tarrangement de tout cela h. Petit; il hat qu'il sache 
que Tappartement pour lequel on le destine n'a qae seize pieds 
de hautear sor quarante- quatre de long et 22 de large; c'est 
ensoite k lai de faire le clioix.> 

L'on apprend ainsi par ces lettres que dans ses 
chäteaux le roi fixait lui-mlme la place de chaque meuble, 
de chaque oeuvre d'art et s'efforgait jusque dans le detail 
d'avoir des objets adapt6s k leur destination. Le 16 aoüt 
Rothenbourg ötait charg^ de Commander k Petit deux groupes 
de marbre pour les jardins. «Le sujet m'est 6gal, pourvu 
que cela soit beau; quand mime ces groupes me coüteraient 
cinq k six mille ^cus, je les payerais. Peut-Itre pourra-t-il 
aussi trouver de beaux vases de marbre omis d'or moulu, 
pour placer dans un jardin ; ce sont de ces choses qu'il faut 
pour embellir Potsdam.» 

Dej^ dans une lettre k son fr^re Auguste -Guillaume 
dat6e du 22 septembre 1746, le roi indique qu'il a d6sign6 
les tableaux achetös röcemment pour <sa Vigne», c'est-ä-dire 
pour le chäteau qui prit plus tard le nom de Sanssouci. 
La joie qu'il laisse 6clater k propos de ces tableaux achet^s 
dans des conditions particuli^res de bon marche nous le fait 
voir comme un veritable coUectionneur ; ces achats, de son 
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aven mSine, lui fönt plus de plaisir qu'k son voisin, le roi 
de Pologne Tacqnisition de la galerie de Modine: «J'ai re^ 
holt tableaux de France plus beanx qne tons ceux qne Yoas 
avez Yus et d'un coloris qni fait honte k la natnre; j'en attends 
encore incessamment 14 qne j'ai trouv^s par hazard potir un 
morceau de pain; cela servira k d^corer ma Vigne et 
Charlottenboorg ; ces tableaux me fönt peut-ltre plus de 
plaisir qne le roi de Pologne en tronve k consid^rer sa galerie 
de Modine, et certainement il n'y a pas. de comparaison 
entre l'objet et la dipense.» 

Ces quelques exemples suffisent ici pour faire connaltre 
la part personnelle que prenait Fridiric k ces acquisitions 
d'oeuYres fran^ises dont il omait ses appartements dans les 
chäteaux de Charlottenbourg, de Potsdam et de Berlin. Ce 
n'est guire qu'k Sanssouci que cette dicoration de tableaux 
a ite conservie intacte; dans les autres chAteaux les change- 
ments d'affectation des appartements et les nouveaux aminage- 
ments ont ameni bien des transformations. Par suite de la 
predilection du diüint empereur Frideric et de sa noble ipouse 
pour Tart de Watteau et de son icole, un grand nombre de ces 
tableaux sont aujourd'hui riunis au Nouveau Palais, tandis que 
d'autre part, les trois chefs-d'oeuvre de Watteau, F EmbarquemcfU 
p<mr Cythere et les deux parties de FEnseigne forment 
la merveilleuse dicoration du Salon de Sa Majesti Tlmpiratrice 
au Chäteau de Berlin. 

Parmi les sculptures frangaises de la collection de Fridiric 
le Grand, se trouvent aussi quelques piices de premier ordre. 
Dans la collection d'antiques du Cardinal de Polignac qui 
passa en 1742 dans la possession de Fridiric, itaient com- 
prises igalement un certain nombre de sculptures modernes ; 
c'itait surtout des oeuvres de Lambert -Sigisbert Adam, pour 
lequel le roi con^ut dis Tabord une afifection particuliire 
et dont le nom revient souvent dans ses icrits. Mais les 
ceuvres principales de ce sculpteur n'arrivirent k Potsdam 
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Houdon: <Le prince Henri de Prusse.» Catalogue No. 36. 

qu'en 1752 comme cadeaux du roi de France Louis XV. 
Ce prince savait bien qu'il allait au devant des desirs et 
des goüts du grand roi lorsqu'il lui envoyait comme temoi- 
gnages de son amitie les deux grands groupes de la cChasse» 
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et de 1& cP^che» ayec nne statne de hUn an repos d'aprts 
Tantique par Lambert-Sigisbert Adam, en m^me temps que les 
denx figures de Mercnre et de V^nus par Pigalle, denz des plus 
c61^bres cr6ations d'art fran^aises de tons les temps. Le 
Mars d'Adam fut place dans rentröe du cbAteau de Sanssouci 
tandis que les antres gronpes et stataes figwaient prös du 
gnmd Bassin du Parc oii elles fönt encore anjourd'hu 
Tadmiration des amatenrs d'art. 

Dans la galerie de tableanx de Sanssouci fnrent placto 
quatre stataes ez^cut6es k Paris sur la commande du roi lui« 
m^me par les sculpteurs Coustoa le jeune, Vass^ et Lemoyne. 

Fr6deric entra 6galement en relations par Tinterm^aire 
de d'Alembert avec Houdon le plus grand sculpteur de portraits 
de son temps : il lui fit ez^cnter un buste en marbre de Voltaire 
dont il fit cadeau k TAcad^mie des sciences de Berlin. 

C'^taient Petit et Mettra, les agents du roi k Paris, 
qui 6taient cbarg^s le plus souvent des achats de meubles et 
d'objets d^coratifs. Leur correspondance avec le souverain, ou 
avec son lecteur Catt, nous donn'e une id^ des n^gociations 
incessantes qui s'engageaient entre Paris et Potsdam. Certaines 
de ces oeuvres d'art, principalement les lustres en cristal, les 
tapisseries, et aussi les horloges, 6taient fabriqudes speciale- 
ment pour Prüderie ; mais la plupart d'entre elles provenaient 
de cbez des marchands d'objets d'art, ce qui explique pourquoi 
il s'y trouYe tant de pi^ces qui k l'öpoque de leur achat dataient 
d6]k de plusieurs dizaines d'ann6es. C'est ainsi qu'en 1767, 
k la yente du c61ibre coUectionneur Julienne qui avait d6j^ ced^ 
en secret k Fr^d^ic plusieurs tableaux de Watteau, furent 
achet^s notamment des figures en bronze, et des vases pr^cieux 
en marbre et en porpbyre om6s de montures en bronze dorö, 
que Ton retrouve aujourd'hui dans les chAteaux royaux. 




Watteau: Figure de «La danse». Catabgue No. 3z'. 



Parmi les collections artistiques des fr^res et des soeurs 
du roi, il faut signaler ici particuli^rement celle du prince Henri, 
qui eut jusqu'^ sa mort, k V6gal de son frire, un vif amour 
pour Tart et la civilisation frangaises. Fr^döric lui fit don en 
1744 du chäteau de Rheinsberg avec la plus grande partie des 
tableaux fran^s qu'il y avait rassembl6s, et le prince durant 
sa long^e vie en acheta encore d'autres, qu'il r6unit k Rheins- 
berg ou dans son chäteau de Berlin (l'Universitö actuelle); 
malheureusement nons avons peu de renseignements sur 
ces peintures. Les deux voyages que le prince fit k Paris en 
1784 et 1789 ont une grande importance pour Thistoire de ses 
collections; il en avait 6t€ si charm^ que la Revolution seule 
Templcha de se fixer definitivement en France. Le grand roi 
suivit en pens^e, et non sans une seeröte envie, le premier 
voyage de son fröre, ainsi que le prouve une lettre qu'il lui 
adressait k Paris le 24 octobre 1784: cVous avez, mon eher 
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fr^re, totts les jours de nonveauz objets qni yoas occupent; 
Yons passez yos jours k pftrcourir de chef-d'oenvre en chef* 
d'oeuvre et k voir encore les traces r^centes des magnifi- 
cences du r^gne de Louis XIV. Cela peut occnper plus long- 
temps qu'on ne le pense.» Le prince Henri goütait le s^our 
de Paris pour les m^mes motifs que son fir^ eAt pa le fiure 
et noas devons le croire sinc^re quand il 6crit: cj'ai pass6 la 
moitiö de ma vie Jt dösirer voir la France; je vais passer 
Tautre k la r^retter.» Dans les salons parisiens il s'attira 
des amiti6s tr^s nombrenses et c'est ce qni ezplique poorquoi 
il accorda plus tard k Rheinsberg une si large hospitalit6 k 
beauconp d'^migr^ fran^ais. 

Pendant qne le prince ^tait k Paris, Louis XVI se plnt 
k lui ofinr an grand nombre d'oeuvres d'art, notamment de 
magnifiques porcelaines de S^yres, et des tapisseries des 
Gobelins et de la Sayonnerie, parmi lesquelles il fiiut citer k 
cause de sa parfaite ex6cution un portrait de Louis XVI ex6cut^ 
aux Gobelins. Parmi les artistes parisiens, le prince vit sur- 
tout Madame Vig6e Le Brun, auteur de tant de portraits 
cel^bres, et le sculpteur Hondon. II fr6quentait assidnment 
le salon de Madame Le Bmn , oh on le craignait un peu 
comme joueur de violon; quant k Houdon, il fit d'apr^s le 
prince plusieurs bustes, dont un en bronze, fut enyoy6 par le 
prince au roi son Mre, et se trouye consery6 aujourd'hui dans 
le palais de Tlmp^ratrice Fr6d^c. A Rheinsberg iurent 
places ögalement d'autres bustes de Houdon, que Ton peut 
voir aujourd'hui au Nouveau Palais et au ChAteau de Berlin. 




Watteau: Figure de «La danse.» Catalogue No. 31. 
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Fr^d^ric le Grand ne se sermit pas iiKmtr6 lliabUe 6co- 
nomiste qa'il ^tait, s'il o'avait pas essay^ de retenir dans soo pajs 
les grosses sommes d'argent que ses snjets et lui-mtee donnaient 
k r^tranger pour des oeuvres d'art; c'est dans ce dessein 
qa'il chercha k atdrer et k former des artistes dans ses 6tats. 
II s'effor^ de garder k Berlin les artistes et les artisans 
dont il avait ea besoin ponr la d^coration de ses palais en 
assuiant leur existence non seulement par de nombrenses 
commandes, mais encore par des appointements fixes et 
divers autres avantages. Parmi les Fran^ais qni se fizirent 
i Berlin il fiiut citer au premier rang le peintre de la coar, 
Antoine Pesne, qni travaillait d6}k pour la maison de Prasse en 
171 1, et qni est seol k ayoir transmis k la post^t6 en des oeuvres 
vraiment artistiqnes les traits du grand roi. II n'avait gu^ 
€t6 que peintre de portraits pendant les r^gnes du grand- 
p^ et du pire de Fr^^c; mais ce demier, d^ qn'il fut 
install6 k Rheinsberg, lui demanda, pour ses salles de 
r6ception et ses appartements, des plafonds dont les sujets 
6taient emprunt^s presque toujours k la mythologie antique. 
Apr^s Tav^nement de Fr6d^c, Pesne dut ex6cuter des 
travaux analogues dans les cbAteaux de Charlottenbourg, de 
Sanssouci et de la ville de Potsdam. II fit de plus, outre 
de nombreux portraits du roi et de ses amis, une s6rie de 
tableaox destin^s k la d6coration des appartements du son- 
vendn; il emprunta les sujets de ces peintures, soit aux 
oeuvres de Watteau et de son 6cole, soit aux pi^ces que 
Fr6d^ric faisait jouer sur son thöätre de Berlin. Pendant 
les demiöres ann^es de Pesne, on vit travailler aupr^ de 
lui Charles -Am^d6e -Philippe van Loo, membre d'une ancienne 
famille de peintres parisiens ; celui-ci exöcuta pour les divers 
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chAteanx des plafonds ainsi qne des portraits des membres de 
la ÜEunille royale. Ce qui eut plus d'importance encore pour la 
vie artistique de Berlin que l'introduction de ces peintres et 
de leurs €l^es, ce fiit la Constitution de Tatelier de sculpteurs 
ct6€ par Fr^d^ric; chefs et aides 6taient retenus k Berlin 
par des salaires 61ev^, et le roi entretenait leur activitö par 
d'incessantes commandes. Les premiers membres de cet 
atelier furent exclusivement des Frangais, dont la süret^ de 
goüt, et rhabilet^ dans le travail du marbre eurent pour 
cons6quence un remarquable d6veloppement de la sculpture 
k Berlin, car ils ont et^ les maitres et les modales d'un 
Schadow et d'un Rauch. Francis -Gaspard Adam, Sigisbert 
Michel et Jean- Pierre -Antoine Tassaert furent pendant le 
rhgne de Fr6d6ric les directeurs de cet atelier et ex6cut^rent 
une s^rie de sculptures qui oment encore aujourd'hui les 
chäteaux et les jardins royaux. 




Vase en onyx et bronze dor6. Catalogue No. 44. 
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L'influence frangaise se üut sentir de fa^on moins sensible 
dans les d^corations int6rieures des appartements, ex6cat€es 
par les omemanistes et les €b^nistes. Le premier rang 
est dans ce genre occup^ presque exclusivement par des 
Allemands, comme Nahl, les denx Hoppenhaupt, Spindler, 
ou par des Suisses comme Melchior Kambly, tandis que les 
Francs, dorenrs ou ciseleurs, restent au second plan. Pour- 
tant le chef de ces omemanistes, Nahl, k qui Ton doit notam- 
ment la belle d^coration et l'am^nagement des appartements 
de Fr^d^ric k Charlottenbourg et k Potsdam, avait appris 
son art en travaillant sous la direction des architectes Robert 
de Cotte et Boffrand, au palais 6piscopal de Strasbourg; 
mais il arriva, aid6 par Melchior Kambly, le fameux fondeur 
et fabricant de meubles, k cr6er le stjle dit cde Potsdam», 
qui, s'il ddrive de modales frangais, a cependant une origi- 
nalite propre, que d^velopp^rent encore le sculpteur sur bois 
Hoppenhaupt et les auteurs des divers plafonds en stuc. 

Dans cet ordre d'id^es, les ouvrages les plus admir^s 
et les plus remarquables, sont la Bibliothöque du roi k 
Sanssouci, toute d6cor6e de bronzes dor6s, et la salle des 
bronzes du chAteau de la ville de Potsdam, dont un critique 
autoris^, Mr. Emile Michel, a pu dire: <Si le stjle en est 
bien frangais, nous ne ferons pas de difficult^ de reconnaitre 
que nous n'ayons trouv^ ni chez nous ni ailleurs aucun autre 
exemple d'un goüt si magnifique et si d61icat.> 

Dans les meubles d'apparat qui fiirent fiibriqu^ k Potsdam 
pour Fr6d6ricII, on trouve aussi un style particulier; et ici on 
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Watteau: Flgure de «La le^on d'amour.» Catalogue No. 30. 

doit reconnaltre le grand r61e qu'a jou6 Melchior Kambly. S'il 
ne subsiste plus dans les collections imperiales presque aucun 
meuble de luxe datant des r^gnes de Fr6d6ric I«* et de Fr6d6ric- 
Guillaume I«* , ce n'est point qu'il n'en ait pas 6t€ ex6cut6 k 
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cette ^poque, cela tient k ce fait que les gamitures de ces 
meubles, presque exclusivement en argent, ou mdme en or pour 
certaines parties, ont et6 fondues pendant des periodes d'adver- 
sit^. Les salles d'honneor du chäteau de Berlin etaient presque 
enti^rement gamies de meubles en argent, pourlesquelsFr6d6ric- 
Guillaume I«* notamment avait d^pens^ des miUions de thalers. 
Aussi Prüderie II trouva-t-il k Berlin et k Potsdam des orfövres 
d'une habilet^ ^prouve, et fit-il lui aussi, pendant les premi^res 
ann6es de son r^gne, ex6cuter divers meubles en argent; ceux 
qui subsistent, places aujourd'hui dans son appartement au 
chäteau de la ville de Potsdam, figurent dans ce catalogue, ou 
quelques uns d'entre eux sont reproduits. Le bureau, les 
deux commodes et Tencoignure, provenant de la chambre k 
coucher de Fr6d6ric, sont d'une tonalitö tr^s agreables, 
la couleur chaude et dor6e du bois de c^dre y fait ressortir 
le ton plus froid de l'argent et l'effet produit semble plus 
d^licat que celui des meubles post6rieurs, plus lourds 
et plus exub^rants avec leurs bronzes dores et leur placage 
d'6caille. Le bois de c^dre et T^caille etaient les mati6res 
pr^ferees de Fred6ric , et Texposition permettra d'6tudier quel- 
ques pi^ces ex6cut6es par Melchior Kambly, qui repr^sentent 
bien le style de Potsdam. D £Eiut citer apr^s Kambly les Spindler, 
p^re et fils, de Bayreuth, qui vinrent s'etablir k Potsdam; 
c' etaient des 6b^nistes et des marqueteurs tr^s habiles. Une 
commode du Nouveau Palais, om^e de riches incrustations 
repr6sentant des fleurs, donnera une id6e exacte de leurs ouvrages 
courants. L'ampleur de formes qui caract^rise ces meubles de 
Potsdam, et qui est fort ^loignöe de la distinction un peu 
maigre des oeuvres frangaises similaires, se retrouve dans les 
Sieges sculpt6s, dor^s ou argent^s, ex6cut^s pour Fr^d^ric. 
Hs proviennent presque tous de l'appartement du roi au chÄteau 
de la ville de Potsdam. Les Stoffes qui les recouvraient jadis, 
us6es bien entendu depuis longtemps, ont 6t6 remplac^s 
provisoirement par des tissus tr^s simples. 



INTRODÜCTION 2J 



Par ordre d'nn soaverain descendant de Fr^d^ric n, quel- 
ques -unes de ces oenvres d'art, dont le gnmd roi aimait k 
s'entourer dans ses appartements, aa miliea desqaelles il se 
plaisait k passer de longnes heures de solitade, et grftce aox- 
quelles.sa pensee poavait s'envoler dans les r^gions sap6rieiires 
de la poesie et des rives, sont revenues pour quelques mois 
dans lenr pajrs d'origine. H fiiut voir Ik un hommage rendu 
k la memoire de ce prince v^ritablement sup6rieur, qui non 
seulement fut un grand capitaine et un habile politique, un 
profond philosophe et un musicien de talent, mais eut encore 
le mdrite de sentir dans quel pays la litt6rature et l'art de 
son temps avaient atteint leur expression la plus parfaite et 
leur d^veloppement le plus complet. II fiaut y voir ögalement 
un hommage rendu k la gloire imp6rissable que la nation 
fran^ise acquit au X Vllle si^cle dans le domaine des arts ; car, 
sor ce point, TAllemagne, aujourd'hui comme au temps de 
Fr6d6*ic le Grand, sait reconnaltre sans envie la sup^orite 
de la France. 




Vase en marbre et bronze dor6. Catalogue No. 45. 
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CHARDIN, Jean-Baptiste-Simi^on. 

N^ A PARIS L£ 2 NOVEMBRE 1699. MORT A PARIS LE 
6 D^CEMBRE 1779. 

I. LE DESSINATEUR. 

Toile. H, 0,8 z m L. 0,64 m. Demi-figure, grandeur naturelle. 

Un jeune homme, v6tu d'une jaquette blanche, son chapeau 
sur la t6te, toumö vers la gauche, est assis k une table, et 
taille son crayon. Devant lui est pos6 un portefeuille, avec 
du papier k dessin de couleur bleue. 

Sign^: Chardin 1737. 

Seidel : CEuvxes d'art fzanpaises du XVni* si^e No. sa. 

Grav6 au burin par J. Faber en 1740. Grav^ i l'eau forte par 

Peter Halm. 
Reproduit d'apr^ la gravure de Halm. 



2. LA POURVOYEUSE. 

Toile. H. 0,46 m L. 0,37 m. Petites figures en pied. 

Une jeune fille d6pose dans la cuisine le pain et la viande 
qu'elle vient d'acheter. Par la porte ouverte on aper^oit une 
seconde jeune fille. 

Sign6: Chardin 1738. 

Seidel, ouv. cit. No. 23. 

Grav6 au burin par L^picie en X743 sous le titre: «La Pourvoieuse». 

3. LA RATISSEUSE DE NAVETS. 

Teile. H. 0,41 m L. 0,33 m. Petite figure en pied. 

Une jeune fille est assise, toum6e vers la droite; eile tient 
de la main gauche un navet, et de la main droite un couteau. 
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Devant eile, par teire, dans une 6cuelle pleine d'eau on roit 
les navets d^k nettoy^. 

• Sign^: Cmasdut. 

Sddd, OUT. dt. No. 94. 

Gray^ au bnrin par L^d^ en 1749 sous le dtre: «La Ratisseufc*. 

Voir l'fllastration. 




Chardin: «La R&dasetise. > Catalogue No. 3. 
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COYPEL, Charles-Antoine. 

N^ A PARIS EN 1694. MORT A PARIS LE I4 JUIN 1752. 

4. LA TOILETTE. 

ToHe. H. 0,75 m L. 0,63 m. Figure en buste, de grandeur naturelle. 

Un jeune fiUe, qui a sur la tfite une ^tofife noire nou^e par 
dessus un petit bonnet blanc plissö, se regarde dans im 
miroir, plac6 k droite sur une table, et dont on aper^oit 
seulement la moiti^ du revers ; de la main gauche eile arrange 
l'etofife autour de son cou, tandis que de la main droite eile 
dispose convenablement le miroir. Sur la table on voit 
encore un flacon, une boite ronde en argent richement 
döcoröe, et un coUier de perles om6 d'un mödaillon oü Ton 
distingue un portrait d'homme. 

Sign^ sur le dos du miroir: C. Coypbl 1730. 

Seidel, ouv. dt. No. 27. 

Voir rillustration, page 35. 

Pendant du No. suivant. 

Dans un compte du restaurateur de tableaux P. F. Gerhardt, dat^ de 
Z750, ce tableau et le suivant, qui occupaient dejä la place oü nous 
les voyons acyourd'hui, sont ainsi d6sign6s: «Portrait de M. Coypell 
la M"" Marriette et compagnon (pendant?)». 
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5. LA SURPRISE. 

Toile. H. 0,79 m L. CV63 m. Figures en buste, de grandeur naturelle. 

Une jeune fiUe cn riebe toilette, vue de face, est assise k une 
table, en train d'^crire un billet doux; eile leve amoureuse- 
ment les yeux vers le ciel. Par dessus son 6paule regarde 
une vieille femme, qui a un volle de veuve et un pince-nez, 
et qui leve les mains, pr^te k saisir la lettre. 

Sign^ k. droite en haut: Charlbs Coypbl 1733. 
Pendant du No. pr6c6dent. 
Seidel, ouv. cit. No. a8. 



LANCRET, Nicolas. 

n£ A PARIS LE 22 JAN VI ER 169O. MORT A PARIS LE 
14 Dl^CEMBRE 1743. 

Des 26 peintures de Lancret faisant partie de la collection de Fr6d6ric le 
Grand, zo seulement parmi lesquelles plusieurs des oeuvres capitales de 
l'artiste ont pu etre apport^ k l'Exposition. 



6. LA DANSE DEVANT LA TENTE. 

Toile. H. 0,59 m L. 0,74 m. Petites figures en pied. 

Devant la tente, dress6e dans une forßt, un couple danse 
aux sons d'un orgue de Barbarie. Au premier plan, k 
gauche, deux femmes et un homme sont ^^tendus; plus 
loin vers le fond se tiennent debout deux couples, qui se 
caressent en regardant le couple qui danse. A droite au 
premier plan, sur une rivifere, arrivent de nouveaux person- 
nages, dans une barque qu'un batelier guide avec une percbe. 

Seidel, ouv. cit. No. 39. 

Voir l'illustration reproduisant le couple des danseius, page 63. 
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7. LE MONTREUR DE BOtXE D'OPTIQUE. 

Bois. H. 0,53 m L. 0,78 m. Pedtea figures en jned. 

Dans une nie de village, un groupe de huit jeunes filles 
entoure un homme debout derri^re sa caisse. Sur ses in- 
stances, une des jeunes filles s'est approch^ pour regarder; 
les autres rient de ses plaisanteries. A gauche, appu76 sur 
la seile de son äne, un gars ^coute, d'un air stupide, les 
discours du montreur; derri^re lui, une jeune fille. A droite, 
k rarri^re-plan, un march6 tr^s anim6. 

Seidel, ouy. dt. No. 49. 

Voir rillustration reproduisant le groupe principal, page 71. 

8. LE D]£ JEUNER DANS LA FORÄT. 

Toüe. H. 0,97 m L. 1,31 m. Petites figures en picd. 

Un groupe de cinq femmes et de quatre hommes se repose 
dans une for^t, apr^s la chasse, sous de grands arbres; au 
Premier plan cinq d'entre eux, trois femmes et deux hommes, 
ODt d6jä pris place aupr^s d'upe nappe dispos^e a terre. 
Derriere eux est assise une femme, vdtue d'une robe jaune 
, et coiff6e d'un tricome; un chien de chasse saute vers eile. 
Plus loin k gauche une femme et deux hommes, au devant 
desquels s'61ance un chien, s'approchent du groupe d^ja install6. 
Trois serviteurs apportent de la droite des pätös et des 
bouteilles de vin. A gauche deux chasseurs, dont Tun, vu 
de dos, sonne du cor, et plusieurs chiens. Plus au fond, un 
autre serviteur avec des chevaux et un carrosse. 

Seidel, ouv. cit. No. 47. 

9. LA DANSE A LA CAMPAGNE. 

Toüe. H. o,6x m L. 0,87 m. Petites figures en pied. 

Dans un parc, oül Ton voit k gauche une colonnade circulaire, k 
droite, cach^e k moiti6 par des buissons, une belle fontaine en 
marbre decor^e de sat3rres et de nymphes, au centre du tableau un 
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couple entour^ de nombreux spectateurs danse ausondelaflüte. 
A droite au premier plan beaucoup de personnages, assis et 
debout, en conversation anim6e. Plus loin k gauche, des 
enfants agacent un chien en tenant devant lui un masque. 
De la colonnade sortent plusieurs personnes, dont une femme 
en avant, vue de dos; un bomme en noir, debout sur une 
marche, les regarde. Derri^re le couple qui danse, de 
nombreux personnages sont etendus ou se prominent; entre 
les arbres on apergoit k l'arri^re-plan une rivi^re. 

Sign^ k. gauche en bas: Lancrbt 1732. 

Seidel, ouv. cit. No. 50. 

Grav6 k reau-forte par Peter Halm. Reproduit id d'apr^ cette gravure. 

Les tableaux sign^ de Lancret sont tr^ xares. La «Partie de Plaiar» 
grav^e par Moitte, et qui appartenait au Duc d'Aumale, est sign^ : 
Lancrbt 1735 ; le « Colin -Maillard» de Sanssouci (No. 13) est sign^ : 
Lancrbt f. 



10. LE MOULINET. 

Toile. H. 1,29 m L. 0,95 m. Petites figuzes en pied. 

Sous les grands arbres d'un parc deux couples dansent le 
moulinet au son d'une comemuse. A droite entre les arbres 
on aper^oit un bosquet en lattis, dans lequel et devant lequel 
se tiennent plusieurs couples. Tout k fait k droite, au premier 
plan, une statue en marbre de Ganym^de; devant son socle 
un homme, nu-t£te, regarde un couple assis k ses pieds, 
dont Thomme tient un luth. A gauche, au second plan, une 
femme et un homme sont assis au pied d'un arbre; devant 
eux, un petit chien; derriere eux, d'autres personnages. 

Pendant du No. suivant. 

Seidel, ouv. cit. No. 51. 

Grav^ k l'eau-forte par Peter Halm. Reproduit ici d'apr^ cette gravure. 

Cette Oeuvre capitale de l'artiste, et son pendant, furent achet^ pour 
le Roi par le comte de Rothenbourg en mars 1744, au prix de 
3000 livres ; ils provenaient de la succession du prince de Carignan, 
qui les avait, au dire de Rothenbourg, achet6s lui-m^me au peintre 
moyennant zoooo livres (v. plus haut). Bailot de Sovot, dans son 
Eloge de Lancret (public par M. Guifixey) , cite ces deux peintures 



<■■«/ nj>tu* «re ux '^peciatpurs (lariN" hu ton de n 'löte, • 
'.niier plun iiL"'u:r-.]) tle p«T>ovjnage^, a;rsis ct." i-' 

w v.\ «:hi -'T tn ttriant tlcvant hi* un inasque. ''" 
." > •:'(••'!: j^!i -i' urs }>in<)iuics, dont unf temme -- 
c .'•:• ilv.^* un h'^.nme en noir, tieboui sur une 
r ;;.-.' iC. I>crrie»-e !►• couplc qui dan.-t*, r-e ' 
.. ip;j/'s -or« ei'^rid iÄ ou se piouicijeiit: ^^ntr«-» 
';,'•*«:•'» ^ l'arrlere-i'lari mic riviere. 

• h: cu oa*' : Lan( KE'f ly-.^. 

■■ Kc. so. 
•' • rlc par i'e(':r Kalm. Rc'p/rv-5ihi>t ic- d',*nres ccue j-ir. vuj.r. . 
f Vi .,-s de Laueret sort trts rare-;. T,* Partif er Pl^i^ir • 

7 .'j. le «V,. lia- Mij."'lu/d • d'i Saui^ouci (Nö 13) est .-li-'.i.t 



IC i K M' uiiNi:r. 

J'-il'^. >I. r,29 m L. o/^c m, Petjtr^ Agares en picd. 

.' »:•- \'> j-'-f. ^ arbres d'un ))a.rc Joi;x coup^tis danscnt It 
••f^.i:ntft an i^ '^ dune corneimis«\ A «iroite cntre lesa'~l«r<'S 
«»11 a:"TC"' Uli !:.o?i"iet t-n latlis, ilans Icjuel cl devaiit ie-iuel 
j-.c ti.M.-'iit |>lu>ieiirs coiij^lcs. lout. .\ lau :i droiie, «tu premier 
|/. r-. li.ie si-Uut' en Uiar'ore de (ianymette; dovant son socle 
iia y ■■:n;M*, nu-lOte, rc;;ard(' un couple ar»sis a scs piedd:» 
doKl 1 iKMunne lit-nt un lu'.h. A j;auche, au second plan, imc 
Iri'.niC k\ un fi'»ninjc so.it assis an j)icd d'un arbre; dovaii» 
' "A. uij pctii ci'irn; derricrf- eux, d'artros: porsonnages. 

I'* -»'lan* di: No. ju"\.irt. 
Sr-....'l, ^nv. cit. No. 51. 

j ■»-•,•,-«• L "1 cau f\':it, pa.' roter H.ilm. Reprodult ioi >\ apre^ cc^te gravurc . 

t fr- .ruvr^ . npitale de Tarf^t?', ^t son pendant, fiircnt achetta poux 
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'. ' "iriel vpi-i!'"'«- I'5U ^I. GuÜfrey) , citc ce,-> dtux pcncuji.- 
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conune les chdGi*d'(EtiTre de Tartitte: «D 7 • Tingt-quatre aas 
qn'fl d^buta par deuz tableaux: nn Bai et nne Daue das« un 
boccage , denz tableanz qui ont Hi k M, dt Jolienne et ensoite k 
M. le pxince de Carignan , et je me tonviens qo^ayant M exfo&t» 
k la place Daiqihine nn jotnr de la FeiCe>Dieu, Da lui attirinnt de 
grands Hoges. C'est ausiy, sdon moy, oe qn'il a falt de micnz, 
et il me aemble qne depuis U n*a plus fait que d^diner.» 



II. RfiUNION DANS UN PAVILLON. 

Toile. H. x,a8 m L. 0,95 m. Petites figuxes en pied. 

Dans nne salle ronde, richement d6cor^ de scnlptiires , et 
dont les fendtres onrerteSi qui descendent jnsqn'aa sol, 
donnent sur un parc, de nombreux personnages sont r^unis. 
Au milieu danse un conple, se tenant par les mains, les 
bras ^tendus. A gauche au premier plan un homme est k 
genoux devant une fenune assise k une table; devant eux 
un petit chien; k droite un homme s'entretient avec quatre 
dames. Derri^re, la tribune de l'orchestre, avec trois musiciens. 
Plus loin k gauche, au second plan, un n^giillon presente 
des verres pleins, sur un plateau, k plusieurs personnes. 
Un mezzetin regarde par la porte ouverte. 

Pendant du No. pr6c6dent, mais d'une ^^cudon moins soign6e. 
Seidd, ouv. dt. No. 53. 

12. L'OISELEUR (les amours du boccage). 

Toile. H. 0,49 m L. 0,44 m. Petites figures en pied. 

Un jeune berger, assis aupr^s d'un arbre, tient une cage 
sur ses genoux. Une jeune fille, assise k sa gauche et serr^e 
contre lui veut donner k manger k Toiseau. A gauche est 
assise une petite fiUe, qui regarde la sc^ne, sa houlette 
k la main; aupr^s .d'elle trois moutons. Aux pieds du 
berger est couch6 un chien. 

Sddel, ouv. dt. No. 53. 

Grav^ par Larmessin sous le titre: «Les amours du boccage.» La 

gravuie panit en 1736. Bocfaer No. 8. 
Voür l'illustnuion, page 56. 
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13- LE JEU DE COLINMAILLARD. 

Tolle. H. 0,97 m L. 1,99 m. Pedtes figures en pied. 

Dans un parc plant6 de beatix arbres un grand escalier, 
richement om^ de sculptures, conduit de droite k gauche k 
une terrasse. En bas, dans le milieu, un groupe s'amuse 
k jouer k colin - maillard ; une femme vient de nouer une 
Stoffe sur les yeux d'un homme v6tu d'un habit rouge. 
D'autres personnages considi^rent cette sc^ne avec attention. 
Un homme et une femme, assis k lerre, ont tendu une corde, 
Sans doute pour faire sauter le colin • maillard par- dessus. 
Plus loin k gauche, quelques dames et des enfants regardent; 
derri^re eux se tient un n^gre. Tout k fait k gauche, un 
homme debout va de dos ; un peu plus k droite, au premier 
plan, un couple assis k terre, A droite, pr^s de l'escalier, 
quatre femmes et un homme sont 6tendus; un autre homme, 
debout, cherche k embrasser une des femmes ; aupr^s de lui, 
un gros chien. Une femme descend Tescalier en tenant une 
petite fille par la main. 

Sign^: Lancrbt: f. 

Seidel, ouv. cit No. 57. 

Grav6 par Cochin sous ce titre: «Le jeu de Colin -Maillard». 



14. LA DANSE DEVANT LA FONTAINE DE Pl^GASE. 
Toile. H. 0,76 m L. 1,07 m. Petites figares en pied. 

Un couple danse sous de grands arbres; la femme, en robe 
de soie rose, est vue de dos. Plus loin k gauche est assise 
une femme, vßtue d'une robe jaune ; un enfant se serre contre 
eile, une petite fille lui präsente une corbeille de fleurs. 
Tout k fait k gauche un joueur de flute, debout. A droite, 
dans un bassin, on voit un groupe de fontaine, en marbre, 
Support^ par des dauphins, compos6 de deux tritons et de 
deux chevaux qui se cabrent, Entre les danseurs et le 
groupe en marbre, on apergoit un vaste paysage, au milieu 
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duquel sont 6tendus de nombreux personnages. Tonalit^s 
du soir. 

Sddd, ouy. cit. No. 59. 
Yotr riUtistnition, page 3, 




Lancret: «La danseuse Camargo.» Catalogue No. 15. 
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15. LA DANSEUSE CAMARGO (marib-annb cuppi). 

Toile. H. 0,76 m L. x,o6 m. Petites figures en pied. 

La Camargo, en robe blanche orn^e de guirlandes de fleurs, 
danse dans un parc, avec son cavalier, face au spectateur. 
A gauche, devant un groupe de femmes et d'hommes, se 
tient un personnage, regardant le spectateur , dont la t£te 
semble 6tre un portrait. A droite au premier ^plan, prfes 
d'un bassin, sont 6tendus deux femmes et deux hommes; 
debout derrifere eux est un autre couple, dont le cavalier feit 
remarquer k. la dame les deux danseurs. 

Seidel, ouv. cit. No. 60. 

A la vente Pereire (6 man 1873) on yendit sous le No. 65, au priz de 
9900 francs, un portrait de la Camargo (haut. 0,4a m ; larg. 0,54 m) 
qui passe pour avoir appartenu 6galement k Ft€d6nc le Grand: 
«Lancret: Portrait de la Camargo; Dans un jardin, sous de grands 
arbres, la Camargo, entour6e de musiciens, essaye un nouveau pas. 
Son costume blanc est tout gami de bouquets de roses. Cette 
charmante toile et son pendant ont appartenu au grand Fx^d^c; 
il les ayait dans son chÄteau de Rheinsberg, alors qu'il ^tait Prince 
royal». En 18x3, le possesseur ult^rieur de Rheinsberg, le Prince 
Auguste de Prusse, aurait donn6 en cadeau ces deux peintures. Un 
tableau qui diff&re de celui de Potsdam, mais qui concorde avec la 
description de celui de la yente Pereire, a et^ gray6 par Cars. La 
figure mSme de la Camargo est identique dans les deux. 

Voir l'illustration, page 41. 



LOO, Charles-Amödöe-Philippe van. 

NÄ A PARIS LE 29 AOUT I719. IL VIVAIT ENCORE, 
A PARIS, JANVIER 179O. 

El^ve de son pke Jean - Baptiste ; membre de l'Acad^ie de Paris le 
30 d^cembre 1747. £n X748, par l'interm^diaire du marquis d'Argens. 
il entre, aux appointements de 1750 thalers, au service de IiV6d£ric le 
Grand ; il ex^cuta pour ce prince , k Berlin et a Potsdam, de nombreux 
travaux, qui lui furent encore pay^ a part. Le 32 d^cembre 1758 il 
obtint du Roi , k cause de la guerre, la permission de voyager jusqu* 4 



LOO — PATER 43 



la conchnicm de la paix. II pantt tee i<ntr£ dit le p t im e m p« de 
rannte 1763 k Beriin, oä la moit de Pene ocnrrit k too uedynti, an diamp 
beauconp pltia vasfee. Ayant obteno en 1769 la permianon de te rendrä 
i Paris, i! ^crivit de U an Rot ponr Im demander de reptendie m libert^, 
ce qu^fl obcmt apite quelques n^octations. Le 90 jmantt 1790 fl fut 
nonoak «Adjoint k Recteur* de TAcad^mie. On ignoic la date ezacte 
de sa moit. 

16. LA FAMILLE DE L'ARTISTE 

AVEC LA BOlTE D'OPTIQÜE. 

Toile. H. 0,86 m L. o,8<S m« Demi-figurea, de grandenr naturelle. 

Une femme regarde k travera une fenitre de pierre ronde, 
avec deux enfiuits, dont le gar^n veat £ure regarder la 
petita fille dans une holte d'optiqae. 

Sign^: AxaMiic Van Loo 1764. Pendant du num^ suivant. 
Seidel, out. dt. No. 66. 

17. LA FAMILLE DE L'ARTISTE 

AVEC LES BULLES DE SALON. 

ToQe. H. 0,86 m L. 0,86 m. Demi • iigures, de grandeor naturdle. 

Trois enfants une fille et deux gargons, regardent iL travers 
une fenitre. Tun des gargons va faire voler une bulle de 
savon, la petite fille s'apprdte iL la recevoir sur son tablier. 

Sign6: AmM^ Van Loo 1764. Pendant du num^ pric^ent les 
deux tableaux provenaient de la coIlectioB de la princesse Am^e, 
soeur de FMd^c le Grand. 

Seidel, out. dt No. 66. 



PATER, Jean-Baptiste -Joseph. 

N^ A VALENCIENNES EN 1696. MORT A PARIS LE 
25 JÜILLET 1736. 

Des 37 tableaux de Pater faisant paxtie de la collection de Fr6d^c le 
Grand , 6 toiles importantes ont pu te« amen^es k TExposition , en plus 
des Z4 illustrations du Roman Comique de Scanon. 
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i8. RÖUNION DEVANT LE MUR D'ÜN PARC. 

Toile. H. 0,65 m L. o,8x m. Petites figures en pied. 

Devant le coin d'un mur de parc, situe k gauche, et sur- 
monte de grands arbres, an groupe de six femmes et trois 
hommes, les uns debout, les autres assis, causent avec 
animation. A droite au premier plan une petite fille joae 
avec un chien; dans le fond, un paysage avec quelques 
maisons; plus pr6s quelques personnes qui se prominent. 

Seidel, ouv. cit. No. 82. 
Voir rUlustration, page 5. 



19. LE BAIN. 

Toile. H. 0,65 m L. o,8x m. Petites figures en pied. 

Au bord d'un ruisseau, sous une toile tendue entre des 
arbres, se trouve un groupe de huit femmes avec leurs ser- 
vantes, qui aident leurs maltresses k se sicher et k s'habillerr 
une neuvi^me femme, suivie d'un chien, sort de l'eau et grimpe 
sur la rive. Trois autres femmes sont assises plus pr^s, k 
gauche, sur la rive; derri^re elles une fontaine, compos^e 
d'une coquille surmont^e de deux Amours, dont l'eau s'^coule 
dans le ruisseau. A gauche, par dessus une haie qui ferme 
le tableau, les tStes de deux hommes, qui regardent curieuse- 
ment. A droite, sous de grands arbres, un pavillon dont 
l'entr^e est flanqu^e de deux caryatides feminines. 

Seidel, ouv. cit. No. 83. 

Voir rillustration, page 33. 

Pater a T6pit€ les groupes pxincipaux, avec quelques diffl^rences, dans 
son tableau conserv6 a Sanssouci: <Le bain en plein air.» 

On connatt une gravure d'Antoine Cardon, d'apr^ un soi-disant 
tableau, dont la composition g^drale et plusieurs d^tails con- 
cordant avec notre tableau; cependant les Goncourt ont d^clar^, 
dans leur catalogub raisonni^ de l'(Euvre db wattbau, que 
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le mod^e de cette gravure doit toe attribu^ k Pater et non k 
Watteau. La jeone femme qui, v^e aeulemcnt de n chemiae, 
sort de l'eau et grimpe sur la rive, en r^;ardant d'un air fzipon 
vers le spectateur, est la m^e daas les troia compodtions. 



20. LA FETE EN PLEIN AIR. 

ToHe. H. 0,90 m L. 1,30 m. Petites figures ea pied. 

Devant la muraille 6ley6e d'un parc, derriire laquelle on 
apergoit de grands arbres et des architectures, se troave un 
espace libre, qu'animent ane centaine de personnages, occup^ 
k divers amusements. Vers le centre, au premier plan, danse 
un couple; vers la gauche s'avancent des musiciens; derri^re 
ceux-ci, des buissons et une toile tendue constituent an berceau, 
sous lequel des couples, assis autour d'une table ronde, 
s'entretiennent avec animation. Aupr^s de ce berceau se 
d^roule une procession de masques, parmi lesquels un joueur 
de cymbales mohtö sur un äne. Du c6t^ droit du tableau, 
des femmes et des hommes 61^gants, r^unis au pied d'un 
grand arbre, constituent le groupe principal. L'un des hommes 
tend k sa voisine une pomme; les autres le regardent 
curieusement. S6par^s de ce groupe par une route, d'autres 
personnages, engag6s dans une vive conversation, sont ^tendus 
k droite, tout k £ait au premier plan. A droite au second 
plan, un cavalier et une voiture contenant trois personnes, 
sortent de la porte du parc. Derri^re le grand arbre un 
escamoteur fait ses tours sur des tr^teaux, devant des specta- 
teurs attentifs. Plus au fond, des baraques ont €t6 dress^es 
contre le mur du parc; devant elles des personnages assis, 
debout, ou dansant. A gauche k l'arriere-plan ou apergoit 
un paysage accident6, avec une ^glise de village. 

Sign^: Patkr 1733. 

Seidel, ouv. cit. No. 86. 

Oeuvre capitale, d'une conservatioii irr^prochable. L'un des groupes 
est gravi k l'eau -forte par Peter Halm. 

Voir la reproduction de cette gravure et le dessin du couple qui danse, 
page 60. 
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21. BAIGNEUSES. 

Tofle. H. x,03 m L. 1,43 m. Petites figures en pied. 

Aupr^s d'un petit ruisseau abritt par des arbres ^lev^s, et 
autour d'une fontaine om6e de riches sculptures, une trentaine 
de jeunes femmes sont occup^s h. s'habiller, iL se d^habiller 
ou k d^jeuner. Quelques -unes s'6battent dans l'eau, ou 
cherchent, effray^es par des t^moins importuns, k regagner 
la rive. A gauche derri^re les arbres se dresse un grand 
pavillon en pierre; iL rarri^re plan on apergoit un yillage 
avec une 6glise. 

Pendant du No. suivant. 
Seidel, ouv. cit. No. 87. 
Voir rillustration, page 47. 

22. LA DANSE EN PLEIN AIR. 

Toile. H. x,oa m L. 1,43 m. Pedtes figures en pied. 

Dans une petite clairiere sont r^unis une trentaine de femmes 
d'hommes et d'enfants, qui causent, dansent, se. balancent, 
ou jouent iL divers jeux. Entre les arbres on aper^oit, dans 
la vall^e d'un paysage accident^, une rivi^re, et, sur les 
hauteurs, des maisons et une 6glise. 

Seidel, out. cit. No. 88. 
Pendant du No. precedent. 

23. LE JEU DE COLIN-MAILLARD. 

Toile. H. 0,63 m L. 0,80 m. Petites figures en pied. 

Dans la clairiere d'un parc, un groupe d'hommes et de 
femmes joue iL colin-maillard. Au milieu du premier plan, 
une femme debout, les yeux band^s ; un jeune homme, pouss6 
par un Amour la prend dans ses bras par derri^ et 
cherche k l'embrasser sur la joue. Une autre femme marche 
vers la gauche. Dans l'air, au dessus de ce groupe, trois 
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petits Amoiirs lan^ant des flaches et tenant des guirlandes de 
roses. A gauche, au second plan, quatre femmes oment de 
guirlandes de roses un terme repr^sentant un satyre; devant 
elles k gauche sont assises trois femmes dont Tune joue de la 
comemuse. £n avant, tout iL fait iL gauche, une fontaine, 
om6e d'nn Amour mont^ sur un dauphin. A gauche k 
rarriire plan un bouquet d'arbres, iL droite, vue sur un 
grand paysage. 

Seidel, ouv. dt. No. 91. 

Giav^ ä Teau-foxte par Peter Halm. Reproduit id d'apris cette 
gravure. 



24. QUATORZE ILLUSTRATIONS POUR LE ROMAN 
COMIQUE DE SCARRON. 

Toile. H. 0,39 m L. 0,38 m. Petites Agares en pied. 

Sddel, OUT. dt« Nos 103 et suiv. 
Paul Scarron, n6 k Paris en x6xo, eut, bien que paralytique, un salon que 
fr^uent6rent tr^ assidüment les beaux esprits du temps. II avait ^pous^ 
Francoise d'Aubign^, connue plus tard sous le nom de Madame de 
Maintenon. La premi^re i>artie de son Roman Comiqub parut en 1651, 
la seconde en 1657. H mourut en z66o sans avoir tetmin^ cet ouvrage. 
En racontant les aventures d'une troupe de com6diens ambulants, Scarron 
retrace la vie et les occupations des nobles, des bourgeois et des paysans 
de son temps, chez euz et en Toyage, et donne notamment un tablean 
des cabarets et des aubeiges de tout genre. 

La s6rie que nous connaissons des gravures ex^cut^es par diff^ients 
artistes d'apr^ ces tableaux contient encore une quinzieme sc^ne tiree 
du chap. X de la I"' partie, pdnte par J. du Mont x 731 et grav6e par 
L. Surugue sous ce titre: «La Rancime coupe le chapeau de Ragodn.» 



a. UNE TROUPE DE COMl^DIENS ARRIVE A LA 
VILLE DU MANS. I, chap. i. 

GraT6 par Surugue ea 1729 avec la legende: <Arriv6e des Com^diens 
dans la Tille du Maos. Tome premier chap. I"», et par Folkema, 
en plus petites dimensions, et rogn6 h droite et k gauche, de fafon 
k en faire un tableau en hauteur. ^ 

Voir rillustration, page 49. 
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b. GRANDE BATAILLE DANS LE TRIPOT. I, chap.3. 

GniT^ par Ednue Jeaurat avec la legende : «Bataille arriv^ daas le 
Tripot, qui trouble la Com^die.» Roman comique chap. 3. 

c. LA RAFFINIERE EST PUNI DE SA JALOUSIE. 

I , chap. 4. 

Grav^ par L. Sunigue en 1730, arec la legende : «La Rappiniere tombe 
sur la chevre. Roman comique tome premier chap. 4.» 

d. ARRIV^E D'UN OFÄRATEUR DANS L'HOTEL- 

LERIE. I, cliap. 15. 

Grav6 par G. Scodn en 1731, avec la legende: «ArnT^ de roperateur 
k l'hotdlerie. Rom. com. 1. 1 chap. 15.» 

e. LA MALE CHANCE DE L'AVOCAT RAGOTIN. 

I, chap. 19 et 20. 

Grav6 par L. Surugue en 1730, avec la legende: «Ragodn k cheval, 
sa Carabine lui dre entre les jambes. Rom. com. chap » 

f. MiSAVENTURE DU FOfeXE ROQUEBRUNE. 

I , chap. 20. 

Grav^ par Edm. Jeaurat en 1733, avec la legende : «Lepo^Roquebnme 
rompt la ceinture de sa Culotte ^en voulant monter k cheval k la 
place de Ragotin. Rom. com. 1. 1 chap. so. » 

g. RAGOTIN VEUT MONTRER SON TALENT DE 

COMfiDIEN. II, chap.2. 

Grav^ par B. Audran avec la legende : «Ragotin declame des veis, des 
paysans croyent qu'il presche. Rom. com. 1. 11 chap. 3.» 

h. NOUVEAU MALHEUR DE RAGOTIN. U, chap. 7. 

Grav6 par P. Surugue en 1739, avec la legende: «Le Destin retire 
Ragotin du rosier, oü il s'^toit jett^ en fuyant la Rancune, qn'fl 
croyoit mort. Rom. com. t. II chap. 7.» 

i. LA SERVANTE ENFERME RAGOTIN DANS UNE 
CAISSE. n, chap. 7. 

Grav^ par L. Surugue en 1733, avec la legende: «Ragotin retir6 du 
Coffre oü la Servante l'avoit enferm^. Rom. com. t. II chap. 7.* 
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k. MADAME BOUVILLON AMONCELLE LES AILES 
ET LES CUISSES DE POULETS DANS L' ASSIETTE 
DE DESTIN. n, chap. 8. 

Gntv^ par IJpLdi en 1733, avec la legende: «FSnaiide D'Afles et de 
cuisaes de Poulets tievte sur l'aniette du Destm par Mad* BoinrflloD. 
Rom. com. t.n chap. xo.» 

Voir rniustnitum, poge 59. 



1. MADAME BOUVILLON VEUT INDUIRE DESTIN 
EN TENTATION. H, chap. 10. 

GnYi par L. Surugwe en 17331 <^^^c la legende: «Bladame Botnilloii 
poor tenter le Oeatm le prie de luy cbercher une puce. Rom. com. 
t.11 chap. XX.» 



m. MADAME BOUVILLON REgOIT UN COUP SUR 
LE FRONT. II, chap. 10. 

Gnvi par Ptetnu Surugue filius en X735, avec la legende: «Madame 
de Bouvillon ouvre la poxte a Ragodn qui luy fait une boite sni 
front. Rom. com. 1. 11 chap. 10.» 



n. RAGOTIN TROUVE SA MAISON DE CAMPAGNE 
OCCUPfiE PAR DES BOH^MIENS. H, chap. 16. 

Grav6 par L^ici6 en 1735, avec la legende: «Ragotin trouTe des 
Boh^miens dans sa maison de Campagne. Roman comique Tome II 
chap. 16. > 



o. NOUVEAU MALHEUR DE RAGOTIN. H, chap. 16. 

Grav6 par Petrus Surugue en X738, avec la legende : «Ragotin pousse 
brusquement dans l'ean le Pere GifBot qui entraine le Cocher et 
celuicy le Paysan. Rom. com. 1. 11 chap. x6.> 

4^ 
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PESNE, Antoine. 

N^ A PARIS LE 23 MAI 1683. HORT A BERLIN 
LE 5 AOÜT 1757. 

Antobe Pesne fut l'^ire de son p^ Thoau» Pene et de Cluuiet de 
la Fosse, son gnuid onde du cöc^ de s« mke. Aprte rann^ 1703, i 
alla en Italie; fl trarulla nntout k Kamt, k Naplä» et k VeniM ou ü 
eut I'occasion de faire le portxait du baron de KniephaiMen , qui montra 
ce tableau au roi ¥t6d4aAc 1". Ce deniaer appela l'artiite k BÖün, oü Q 
s'^blit avec toute ta famÜle en l'ann^ '7x0; k la moit d'Augusdn 
Terwesten (ax janvier 17x1) fl mcchdm k oe dernier conune peintre de la 
cour, avec xooo thalen d'appointementa. Pene a beancoop produit, et 
a exerv6 une influence d^cüiTe tur I'ait de la cour pruMienne au dix« 
hmdkae si^le. Pen d'axtutet ont laiai6 une image aus« complke de 
la soci^ de leur temps ; car Pesne ne bonuut pas son acdvit^ k Berlin 
et k Potsdam; 3 a tniTa3I6 en Saze «I k Dciiau, et Ton venait de tous 
cot^ poser dans son atdier. II demeuxa d'aillenrs en relations avec sa 
patrie; üvl en 1790 membie de TAcadduiie, fl se rendit k Paris, pour 
occuper sa place, au mois de jufllet 1733. Pesne ne tarda pas k te« 
appr^^ par le prinoe hhitieT, ffAot auquel fl put, jusque dans un igt 
avanc^, peindre des portraits ou de grandes compoddons d^coratiTes pour 
les chateaux de Rheittsberg, de Charlottenbonrg et de Potsdam. 



25. FR^Dl^RIC LE GRAND, ROI DE PRUSSE. 

Teile. H. 0,78 m L. 0,63 m. Portrait k mi-corp« de grandeur naturelle. 

Fr^ddric est debout, toorn^ vers la gauche, et regardant le 
spectateur; par dessus son uniforme bleu avec les parements 
rouges garnis d'argent, dont la manche seule est visible, il 
porte un corps de cuirasse avec le cordon de l'ordre de 
l'Aigle noir, et par dessus le manteau royal rouge fourr6 
d'hennine. Ses cheveux sont fris^s et poudres. 

D'apr^ une inscripdon ancienne qui se lit au revers de ce tableau, 
ü k iti peint k Rheinsbergr en 1739, un an avant Tav^ement du 
prince, alors qu'fl ^tait äg6 de 37 ans. C'est le meUleur portrait 
du roi^que l'on connaisse de cette 6poque. 
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Pr£t6 pour 1 'Exposition par la conservation g^^rale des Mus^es 

Royaux de Berlin. 
Seidel, out. dt. No. 1x7. 
Grav^ k I'eau-foxte par Peter Halm. Reproduit id d'apr^ cette gxavure. 



26. |>A DANSEUSE MARIANNE COCHOIS. 

Teile. H. 0,76 m L. 1,06 m. Petites fig;ures en pied. 

Au milieu un peu iL gauche, Madame Cochois danse face 
au spectateur, les bras ^tendus, au'son du tambourin et de 
la flute dont joue un musicien debout k gauche. Au milieu 
k droite sont assis sur un tertre une dame et son cavalier 
qui regardent attentivement la danse; derri^re eux une 
soci^te de cinq personnes. 

Sign^: Amtoinb Pbsnb fedt 1745. 

Sddd, ouv. dt. No. 1x9. 

Marianne Cochois fixt engagle comxne danseuse pour l'Op^ de 

Fr6d6ric le Grand en aoüt X745. Sa soeur Tactrice Babette Cochois 

^usa en X749 le marquis d'Argens. 



TROY, jEAN-FRANgOIS DE. 

Ni A PARIS EN 1679. MORT A ROME LE 24 JAN VI ER 1752. 

27. LA DiCLARATION. 

Tofle. H. o,7x m L. 0,91 m. Petites figures en piedt, 

Devant une terrasse richement orn6e de sculptures sont assis 
ou debout quatre dames et trois cavaliers en toilette 616gante. 
Un cavalier venant de la gauche est iL genoux devant la 
dame du milieu et lui tend un bouquet en pressant la main 
gauche sur son coeur. Dans le fond on voit un couple qui 
descend l'escalier de la terrasse. 

Sign6: Db Trov X73X. 
Sddd, ouv. cit. No. X89. 
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WATTEAU, Antoine. 

Ni AVALENCIENNES EN 1684. M ORT A NOGENT-SUR-MAKNR 
LE 18 JUILLET I72I. 

Des treiie pemtures de Watteau faitant paitie de la ooUectioB de Fridinc 
le Gfand, quatre ont pu £tre apport^e» k Pnis ponr rExpoahioii. MaU 
heurensement les drconstances ii*<mt pas pennia de lamener dans leuf 
patrie pour le tempt de ITjqMdtioii, les tiois chels-d'aeinrre de I'aitiste et 
de l'art finn^ais en g^^ral. L'«Einbaniiieiiieiit ponr Cyth^* et les deiuc 
paxties de r«£iiaeiKne> ont ]|u seulement llre leprisenfi^es per les belles 
zeprodncdons qoi viennent d'tere e»6ciit6es par la «Photographische 
GeseDschaft». 



28. LES BERGERS. 

Toile. H. 0,56 m L. 0,81 m. Petites figures en pied. 

Sur le devant, aa miliea, un couple danse, la dame Tue de 
dos, le cavalier vn de face, an son de la cornemase, dont 
Jone un vieux berger k longs cheveux assis k gauche sous 
un arbre. A gauche de ce groupe principal plusieurs specta- 
teurs. Sur le devant nn berger est assis iL terre; pr^s de 
lui est conchö son chien. Derri^re eux nn homme cherche 
k embrasser par derri^re une jeune fille assise, aupr^s d'eux 
on Yoit encore une fille et un gargon qui regardent atten- 
tivement les danseurs. Plus loin en arri^re, un berger ba- 
lance une jeune fiUe sur une corde attach^e entre deux arbres. 
Dans le fond k droite un troupeau avec des bergers, au 
dernier plan nn village avec une ^glise. 

Seidel, ouv. cit. No. 147. 
Grav^ k l'e^a foxte par Eüers. 
Voir rUlustration, page 3z. 

29. L'AMOUR A LA CAMPAGNE (l'amour paisible). 

Teile. H. 0,56 m L. o,8x m. Petites figures en pied. 

Sur une hauteur d'oü la vue plonge sur nn paysage accidente 
traversö par une rivi^re et peuplö de chäteaux est install6e 
une societ6 de sept personnes. Sur le devant k droite est 
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assis un jetine jonear de guitare, le visage toumö vers le 
spectateur, tandis qvL*k sa droite une dame assise prite atten- 
tivement l'oreille aux propos d'un homme qui est ötendu pr^s 
d'elle. Plus loin sur le devant an chien couch6. A gauche 
un couple s'est d6)k \e\6 et se dispose k s'en aller, pr6s d'eux 
un homme assis par terre cherche k embrasser sa cavaliöre. 

Sddel, ouv. dt. No. 148. 

GraT^ par FaTumes (Goncourt No. 103) sous le dtre de: <l*amour 

PÄISIBLB 

Les Ruisseaux et les Bois au tomr de ce Yüage 

D'ou roeil peut d^couvrir un Channant Peisage, 

Od rkgae Tizmocence, et la txanquilit^; 

D'un champ^e Instrument I'amusante hannonie, 

Pour tenir Ueu de Symphonie, 

De ces Jeunes Amans fönt la felidt^!» 
Grav^ k l'eau forte par Mannsfdd. 
Voir les deux illustrations, pages 9 et 58. 



30. LA LEgON D'AMOUR. 

Toile. H. 0,57 m L. 0,76 m. Petites figures en pied. 

Un joueur de gnitare se tient debout tourn^ vers la droite 
devant un groupe de quatre personnes qui ont pris place 
aux pieds d'une statue de marbre plac6e devant un groupe 
6pais "d'arbres et de buissons. IJn homme se penche vers 
une femme assise devant lui pour lui montrer quelque chose 
sur la musique qu'elle tient k la mein, une deuxi^me femme 
se toume vers une de ses compagnes debout derri^re eile, 
tandisque celle-ci est en train d'arracher une rose du buisson. 
Au fond k gauche la vue s'^tend sur un paysage accident6. 

Sddel, ouy. dt. No. 150. 

Grav^ en 1734 par Dupuls (Goncourt N. 144) sous le titre: «LE90N 
^ d'amour Grav^e d'apr^ le tableau original pdnt par Watteau haut 

de 3 pieds sur i pied 6 pouces de large. > 
Le tableau se trouvait autrefois dans la collection Julienne. Ce petit 

tableau qui est on ne peut plus harmonieux et d'un sentiment tout 

a fait fin a beaucoup souffert de ce que d'innombrables petits plis 

se sont produits dans la peinttu:e. 
Voir riUustration, page 95. 




Watteau: Croupe de «L'amour k la campagne.» Catalogue No. 39. 
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31. LADANSE. 

Tofle. H.0,97 m L. x,z6ni. Pedtes figuret cd pied. 

Au milieu debout, regardant le spectatenr, une petite fille 
^Mgamment habill^e dans une pose de danse. A gaache 
sons nn bonquet d'arbres sont assis denx jeunes gargons et 
une jenne fille; le gar^on qui est en avant joue de la flfite 
pendant que les deux autres enfants regardent avec admiration 
leur compagne qui danse. A droite derrito les enfants 
assis, un chien qui dort et une corbeille de fleurs. A Tarri^e 
plan ä droite une 6glise de village entre deux bouquets d'arbres. 

Sddd, ouv. dt. No. 156. 

Grav6 saus indication d'auteur (Goncomt N0.Z75) STec cette inscription : 
«Iris c'est de bonne heore avoir l'air k la danse, / Vom exprimes 
d^ja les tendxes mouremens, / Qni nous fönt tous lea jouis oonnoitre 
k la Cadence, /Le gonst que Totre seze a pour lea instniment.» 

Voir les deux illustzations, paget z8 et ao. 
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SCULPTURES 




Lancret: Croupe de «La danse devant la tente.» Catalogue No. 6. 



Les cLifficult6s du transport n'ont permis d'apporter 
qu'un nombre restreint de Sculptures. C'est k Potsdam mdme 
qu'il faut aller chercher les grands groupes de Pigalle, 
L. S. Adam, Coustou le jeune, Vass€, Lemoyne etc. 



64 ' ADAM — BOÜCHARDON 



ADAM, Lambert-Sigisbert. 

NE A NANCY LE lO OCTOBRE I7OO. MORT A PARIS 
LE 13 MAI 1759. 

32. NEPTUNE. 

Marbre blanc. H. o^ßg m. Büste de grandeur naturelle. 

Neptune est repr^sente avec une longue barbe flottante et 
une couronne de roseaux dans les cheveux. 

Sign^ : Lbm.'^ (sie) Sigisbbrt Adam in . et . fec. 

Seidel, ouv. cit. No. 172. 

Ce buste fut en meme temps que rAmphitrite (voir le num^ro suirant) 
achet^ k Adam par le cardinal de Polignac k Rome et passa avec 
toute la coUection du cardinal dans la possession de Fr^ddric le 
Grand (1742). 

Voir rillustration, page 65. 



BOÜCHARDON, Jacques-Philippe. 

N]^ A CHAUMONT LE I« MAI I7II. MORT A STOCKHOLM 
VERS 1750. 

33. CHARLES XII ROI DE SUEDE. 

Bronze. H. 0,94 m. Buste de grandeur naturelle. 

Le roi a la tßte nue et toum6e vers la droite. II est v6tu 
d'un habit militaire et porte une cravate; sur son 6paule 
droite est jet6 le pan d'un manteau de fourrure. La moulure 
sup6rieure du socle est orn6e d'une couronne de lauriers. 

Sign6: I. Ph. Bouchardon • Scvlp : G : Meysr, Fbc : 

HoLMiAS • 1754. 
Seidel, ouv. cit. No. i8z. 
Fr6d^ric le Grand re^ut de buste de sa soeur la reine Urike de 

Su^de en Z755. 
Voir rillustration, page 67. 




L. S. Adam: «Neptune.» Catalogue No. 3a. 
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GIRARDON, FRANgois(?). 

vi. A TROYES EN 163O. MORT A PARIS L£ I S^PTEMBRE I715. 

34. ARMAND-JEAN-DUPLESSIS, DUC DE RICHELIEU. 

Büste en bronze de grandear naturelle. H. o,86in. 

Le c61ibre cardinal et homme d'6tat porte sur son habit 
eccl6siastiqae une crolx attach6e k un large mban. 

Seidel, ouv. cit. No. 186. 

Provient de U coUection Polignac. Toutes les descriptions de Potsdam 
du si^e pass^ d^gnent Girardon comme Tautetu- de ce beau 
buste, cependant le catalogue de la coUection Polignac indique 
qu'il s'agit d'une oeuvre de Bernin et cette indication pomrait 
peut-etre bien Stre juste ; car on n'a pas connaissance que Girardon 
ait ex^cut6 de buste du Cardinal, tandis que Ton sait que Bemin 
en fit un 4 Rome, sur le sort duqud on ne savait rien jusqu'ici. 

Grav^ par Peter Halm. Reproduit ici d'apr^ cette gravure. 



HOUDON, Jean-Antoine. 

N^ A VERSAILLES LE 20 MARS 1 74 1. MORT LE 16 JUILLET 1828. 

35. FRANgOIS- MARIE- AROUET DE VOLTAIRE. 

Marbre. H. 0,73 m. Buste de grandeur naturelle. 

Voltaire est repr6sent€ avec une perruque, regardant en face. 

Sign6: houdon, f. ann^b 1778. 

Seidel, ouv. cit. No. 193. 

Ce buste fut offert en don de la part du roi 4 TAcad^mie des 

Sciences de Berlin le 8 fivna 1781. II a ^ pr^t6 par rAcad^mie 

pour TExposition. 
Voir rillustration, page 14. 
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i!.i <•'.', ',), -^v '.If i : A-.iif ^Uraid'jn ci""iirif ra«i";u- d« ce h:..'\: 
Ji'-t", • pe-.'iTit Ic "italog-.ie le la rr.i'.iction i' . i^udC it.di'iUf 
«M. il «■u;u.it tiuiiC .'.i vrr ü< l'ijii .' 1 et cttU: inüi'\it. )n pour^ii-L 
jviii-'tf^ t. v-n -kn. iii»^te; c.ar os. «1':* pa^ coti uii:»;.«nce q .e *Tlr-,-i; ... 
'iit rxcuito 'le 'mst ' (iu i."uri!ml, taruiis que 1 on soit q'ir Ffiu'i 
or t'it .in a Rome, s'i; le -«ort duqi'.el on Jic ^_vai^ rkr ju<>qu*i..i 



iiOUDON, JKAN-A^'lOlNK. 

M- AVI '.'.ML. V> T.z", 10 >//\f.- 17-fI. Mv)K'l I.K lÖ.H ILLl-TlbisS. 

35. FRAxgcus ::.\[^!K-ARML K r i»j: vot;iairk. 

MijiTk.. H 0,72 'Tl. r;i.-.tr Je ^^'andt^r juiUnc^liv, 
"'^'"h i'rc c'^' rc;r''s«'nij a.', oc ur.e porriiquo, rc|j;ardrim cii luv."-.- 

; ic: Ho;;)'.v, K. *v\ku 1778. 

l. r 1 -*'.• fii'. 'frort et! di-n de la \hiTl du loi a rA-U-^iv ii '-. 
'-. .«v.v.t i dv- l'.'j.iti ] ; ^ :e', -'o i7v?i. '! ". de preto i'.ar i'Acad .i..- 

1 '..• i-.':-t' 11, pa-:;'; 14. 
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36. HENRI PRINCE DE PRUSSE, 

FR^RE DE FRÖDÖRIC LE GRAND. 

Bronze avec socie dor6. H. 0,84 m. Büste de grandeur naturelle. 

Le prince est repr6sent6 en costume antique, et porte sur 
la poitrine l'^toile de Tordre de l'Aigle noir. 

Sign^ sur la tranche du bras droit: *fondu Cüeli ^ar Thomire \ 
daprls U modile d* Mr houdon ifSg. //» 

Sur le socle est une tablette dor6e avec rinscription suirante: 
tHtrffum niustris FirtuHdus Atqut Triun^his. / Ptudßcat CoUi 
Henricus Qucqu« Paladis ArUs: / Foedere Amat StahiU GaUos^ 
Et Amaiur Ab IlUs, / SU Aetema Duos Socut Concor dia Gentest /> 

Palais de Sa Mi^est6 Timp^trice Fr6d^c ^ Berlin. 

Seidel, ouv. dt. No. 187. 

Voir rillustration, pagez6. 



PFAFF, Simon-Georg-Joseph 
(Baron de Pfaffenhoven). 

N^ A VIENNE (AUTRICHE) EN I715. MORT A ABBEVILLE 
VERS 1784. 

Le baron de Pfaffenhoven dut quitter Vienne vers 1750 ä la suite d'un 
duel; il vint en France oü il s'^tablit k Abbeville sous le nom de Pfaff. 
II avait appris la sculpture comme amateur; il en fit id son m^er et 
Ton trouve encore des ceuvres de lui dans les ^glises d' Abbeville, de 
Saint-Riquier, etc. En X751 il ^pousa la fille d'un notaire dont il eut sept 
enfants. Si Pfaff n'est pas fran^ais de müssance il Test devenu com- 
pl^tement par son art et par sa carri^. 

37. VENUS ASSISE DANS UNE COQUILLE. 

Marbre blanc H. 0,60 m. Figure en pied. Demi-nature. 

V6nus est assise dans une coquille traln^ par des dauphins 
et se penche 16girement en avant vers des amours et des 




Pfaflf: «Vdnus assise dans une coquillc* Catalogue No. 37. 
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colombes qai se trouvent sur le devant de la coquille. Sa 
main gauche repose sur le carquois de ramour om6 de roses. 

Sddd, ottv. cit. No. 197. 

CoUection de Ftid4nc Guillaume III, acquis en 1834. 

Un modMe de ce groupe en pl&tre, grandeur nature, se trouve dans 
les jardins de la Folie-Saint-James k Neuilly. 

Le fils de Taztiste avait re^u cette Statuette en hditage avec une 
V^us toxdant ses cheveux. II les fit appoiter k Paris pour les 
vendre. Elles furent offertes k la xeine Marie-Antoinette et Ton 
inscrivit alors sur les quatre cSt^ du socle cette phxase : «s : G : j : 

LIB : BAR : A. PFAFF. // X775 // SCULP : AC. OBT. // BIAR : AKT : 

GALLIARUM. RBG. Cette inscription a caus6 des m^prises singulikes. 
M. Feuillet de Conches, qui avait vu les deux statues au Mannor- 
palais k Potsdam, remaiqua la mendon de la reine Marie- Antoinette 
dans rinscripdon du socle, et en tira la conclusion plus que 
fantaisiste que Fr6d6ric le Grand les avait fait exdcuter pour d^- 
honorer la reine de France en la fiusant repr^senter nue et en 
V^us. M. Paul Vitry a ^bli l'histoire de ces deux figures dans 
la Revue de l'art ancien et moderne de 1898. 
Voir l'illustradon, page 69. 



TASSAERT, Jean-Pierre-Antoine. ^ 

Ni A AN VERS LE 3 AOUT I729 (p'AFUkS UNE AUTRE 

INDICATION BAPTIS^ LE 27 AOUT I727). MORT A BERLIN 

LE 21. JANVIER I788. 

Malgr6 son origine flamande Tassaert est devenu compl^ement fran^ais 
dans ses oeuvres. En 1769 il est nomm^ agr^6 de I'Acad^mie de 
Paris et en 1773, nous le trouvons mendonn6 comme logeant au. 
vieux Louvre. En dehors de travaux pour l'abM Terray, on cite 
de lui, datant de cette 6poque une statue de Louis XV pour Tdcole 
de Chirurgie de Paris. Au Salon de 1773 Tassaert 6tait repr6sent6 
par une oeuvre «Pyrrha jetant des pierres et semant des enfants», 
qui plus tard figura dans le palais du prince Henri k Berlin; mais 
on ne sait aujourd*liui ce qu'elle est devenue. Tassaert fut appel6 
k Berlin et y travailla longtemps (voir Seidel, ouv. dt. pages 61 — 65 
et «I'Atelier de scidpture de Fr6d^c le Grand et les artistes qui 
y furent employ6s> dans l'Annuaire des CoUections royales de 
Prusse 1893). 
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38. L'AMOUR NOURRI PAR L'ESP^RANCE. 

Marbre bUmc. H. 0,84 m. Figure en pied , pas tout k fait deim>iiature. 

L'Esp6rance sous la figore d'une jeune femme marche en 
avant, les yeux levös en haut, eile tient ramour contre sa 
poitrine. 

Seidel, ouv. dt. No. 305. 




Lancret: Croupe du «Montreur de hotte d'optique.* Catalogue No. 7. 
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39. PORTRAIT DU ROI LOUIS XVI. 

Manufkcture des Gobelixis. Ovale. H. 0,80 m L. 0,66 m. 
Figure k mi-corps, de grandeur naturelle. 

Le roi, toiim6 un peu vers la gaache, regarde le spectateur; 
il s'appiiie sur sa main gaache, et passe sa main droite dans 
sa veste. II est vdtu d'une veste richement brod6e, et d'un 
habit brod6 de rose. II porte le cordon bleu et la croix 
du Saint -Esprit, avec la Toison d'or. 

Siga€: Duplbssis Pin. et Cozbttb 1783. 

Seidel, otnr. cit. No. 336. 

Ce Portrait a M dona6 i»r le roi, avec le num^ suivant, au prince 

Henri de Prusse pendant le s^jour de ce demier k Paris en 1784. 

Sur le beau cadre orale, sculpb6 et dor6, 8urmont6 d'une couronne, 

on lit: «DONN^ par louis xvi 1784.» 



40. PORTRAIT DU ROI HENRI IV. 

Manufacture des Gobelins. H. 0,80 m L. 0,66 m. Figure k mi-corps, 
de grandeur naturelle. 

Le roi, vu presque de face, regarde le spectateur; il est 
v8tu d'un costume noir k Tespagnole avec une grande fraise 
blanche. II porte autour du cou l'ordre du Saint -Esprit, 
suspendu k un ruban bleu. 

Seidel, ouv. cit. No. «37. 

Pendant du No. pr^c6dent: m^mes observations. 
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41. R^GULATEUR. 

Style R^gence. Bois diTcn , avec riebe marqueterie en bou de couleim, 

rep ifa c uU nt des fleun et des quadriUages; garnitures en bronae dor^. 

H. 3,00 m. 

Apollon, tenant Tarc et la lyre, tr6ne au sommet de Thorloge. 
D'un masque plac^ au dessous du cadran se d^tache la 
gamiture, om^ de fleurs, qui suit la forme chantoum^ de 
la caisse, et se termine dans le bas par des pieds en 
feuillages. Au dessous du cadran se trouve de chaque c6t^ 
un Amour; au milieu de la caisse on voit un troph^ de chasse 
avec une töte de sanglier, plus bas une t£te de lion et des 
dragons. Les surfaces planes sont om^s de marqueterie 
de bois, en partie teintö repr^sentant, des fleurs et des 
quadrillages; les faces laterales n'ont pas de bronzes et sont 
d6cor^ seulement de fleurs et de quadrillages en marqueterie. 

Sur le cadran qui n'est plus cdui du temps, le nom de Thorloger: 

JOANNES BIESTA A • PARIS. 

Seidel, ouv. cit. No. 330. 
Voir l'illustradon, page 80. 



42. CARTONNIER AVEC PENDULE. 

Style R^gence. Mani^ de Caffieri. Bois de rose; avec gamitures et 

pendule en bronze dor6. H. 3,39 m. La base seule : H. 0,80 m. 

Le caitcftinier seul : H. 0,66 m. 

Sur une base unie en forme de coffre, qüi a des portes aux 
deux c6t6s, s'öl^ve le petit cartonnier, qui a la forme d'une 
haute commode chantoum^e; il est richement d^cor^ de 
bronzes, et gami de trois grands et de deux petits tiroirs. 
Au sommet du cartonnier la pendule, de forme ronde, toute 
en bronze, et surmont^e de deux Amours, se dresse sur un 
socle peu ölev^; aux c6t6s de la pendule, le Temps tenant 




R6gulateur. Catalogue No. 41. 
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un enfant qui crie, et une femme qui a pour attributs un 
h^liostat, un liyre et un globe Celeste avec des Voiles. 

A diffihrents endroits de la gamiture en bronze ae trouve un pedt 
poin^on fonn6 d'un C couronn^. Sur le cadnm, le nom de rhbrloger : 
LB MOYNB BT BBLLBjBAN A PARIS. La mhut stgiuitaxe est i^p^t^e 
k rint^rieur. 

Seidel, out. cit. No. 331. 

Voir rillustradon, page ix. 

Ce meuble doit sans doute tee identifi^ avec celui que le comte 
de Rodienbourg envoya de Paris pendant rautomne de 1746. cPour 
im bureau k €cnre avec des ornements de bronze d'or moulu avec 
un serre papiers et une pendule de bronze dot€ d'or moulu dessus, 
3000 6cus.> Fr6d^c le Gxand appr6dait sans doute particuli^- 
ment ce beau meuble, car Q en fit ez6cuter par Melchior Kambly 
ime copie, livr6e en aoüt 1749 et conserv^e 6galement k Potsdam, 
que les comptes d^crivent ainsi «Une pendule en cuivxe fondu, 
massif, dor6 d*or fin, avec le mouvement, aussi une commode et 
tm cofire en bois, le tout en bois de cMre avec gamitures en cuivre 
dor6 d'or fin, prix convenu .... x8oo thalers.* 



43- VASE A COUVERCLE. 

Porphyre brun-rouge, avec anses en bronze dore. H. 0,35 m. 

Le vase, en forme de coupe, est om6 de cannelures divergentes, 
ainsi que le couvercle bomb^. 

Seidel, out. dt. No. 334. 

Voir l'illustration, page 4. 

Achet6 par Fr£d6ric le Grand k la vente de Julienne au prix de 
4395 livres. Voir le Catalogue de lUmy, No. zs6i. «Un autre 
vase de porphire, et son couvercle applati, k cotes, avec des anses 
dor^es d'or moulu, siur un pied de m^e.* 



44. DEUX VASES EN FORME DE NEF 

AVEC COUVERCLES. 

Style R^gence. On3nc brun et bronze dor6. H. 0,33 m. 

Ces vases, en forme de navettes, munis de couvercles ont 
des socles en marbre vert; leurs gamitures en bronze sont 
simples, mais d'une ex6cution large et pleine de goüt. Des 

6 
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Vase de marbre et bronze dor^. Catalogue No. 47. 
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tdtes de lions, placto sur les petits c6t6s, servent de 
poign^es; le couvercle est surmont^ d'un bouton fonn6 de 
feuillages et de fruits. 

Sddel, otnr. dt. No. 335. 

Voir rillustmtion, page 33. 

Achet^s k la vente de Julienne au piix de 1090 ÜTres. Catalogue 
de Remy, No. 1376: «Deux vases en navctte avec leur couvercle, 
d'albatre Orientale, om^ de broxue, dot€ d'or moulu, sur des 
socies de br^he verte et piedestaux de bronxe dor6s d'or moulu, 
hautenr totale 13 pouces.» 



45. DEUX BRULE-PARFUMS. 

Style Louis XV. Marbre rose tachet^, et bronze dor^. H. 0,48 m. 

La forme est celle d'une ume trts amincie vers le col; le 
pied et la moiti^ inf<6rieure du vase sont cannel^s; autour 
de r^aule est un cercle orn^, en bronze dor6, garni devant 
et derri^re de tdtes d'enfants; sur les c6t6s sont assis deux 
Amours appuyös contre le col du vase, et tenant des guirlandes 
de fleurs. Les couvercles, perc^s d'ouvertures rondes, ont 
pour boutons des pommes de pin. 

Seidel, ouv. cit. No. 336. 
Voir rniustiation, page 38. 

46. BRULE-PARFUMS. 

Style Louis XVL Mazbre violet tachet^, et bronze dor6. H. 0,33 m. 

Deux figures de femmes ayant des pieds de ch^vres et la 
partie inf<6rieure du corps couverte de feuillages, sont dispos6es 
aux cdt^s de ce vase, qui est de forme bomb6e, et dont 
elles suivent la courbe. Des guirlandes, reli^s k la face 
ant6rieure et k la face postdrieure par des t6tes de lions, 
se d^tachent de ces figures. Le pied et le bord sup6rieur 
du vase sont gamis de cercles en bronze dor^. De petites 

6* 
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guirlandes encadrent les ouvertures du couvercle perc6 a 
jour pour laisser passer la fum^. 

Seidel, out. dt. No. 337. 
Voir rUlustration, pa^ 85. 

47. DEUX VASES EN FORME D'URNES. 

Style Lotus XVI. Marbre tachet6 de blanc et de brun-rouge , montures 
en bronze dor6. H. 0,54 m. 

Chacun de ces vases a la forme d'une ume cylindrique 
amincie k la partie inf6rieure, qui est godronn6e. Au dessous 
du couvercle se trouve un cercle en bronze dor6, -form^ par 
grillage gami de vigne. Sur les cöt^s deux tfites de boucs, 
et comme bouton de couvercle une pomme de pin, en 
bronze dor^. 

Seidel, out. dt. No. 338. 
Voir rilluatration, page 83. 

48. DEUX LUSTRES. 

Style Louis XIV. Bronze dor6. 




Brule-parfums. Catalogue No. 46. 
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: peat senrir de double borrao, a *ur cha.ju^ 

> Riebe pvnitare en argem sut les '^aarrT \xcr% 

Anx anwies, demx bostes d'hommes et deux 

uzbcr de Fredöic le Gnad, aa ckueaa de la vüle de 



.' - meae foi pay«« 6o duden ä Veb<niste Jean - Henri 

. ie Pccidaai : la gjaailuia ca ari^eat pcsant i6o Bkarc« 

r.c3. > marc valaat ao thakn) ha. ümx par la Teure de 

N.'.lly, le 39 warn 1750, aa prix de 3300 thalen, r» fprMcben, 

Avec ses miiat» , cK « c umei t ur e en Teloun bleu 

.' tre^ses en ar^ent, ce boicaa a coöte en tout 3317 thalert. 

- .re cn argent porte qiEtfre poia^na: i) 13 (naas ; a) an aigle 

..•: 3 A : 4 L. G. KKL- 

u-trati n, pagc 91. 



-n ';E, par MELCHIOR KAMBLY. 

.- et bronxes dores. Sur la tablette, in 
H. 1,36 m. 

j. de musiquc de Fred^c le Grand , aa diitean de la WUc de 

I I* t] juin 1767 Kambly donne quittance d'an cpopitre k pied, cn 

i'fSiille et en travail de Donnoly.» 
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49- DEUX COMMODES. 

Bois de rose, avec garnitiires en argent et tables d'am^thyste. 
H. 0,9a m L. 1,32 m T. 0,68 m. 

Chambre k coucher de Fr6d^ric le Grand, au chäteau de la ville de 
Potsdam. 

Fabriqu6 k Potsdam vers 1750. 
Voir rillustration, page 90. 



50. BUREAU A DOUBLE FACE. 

Bois de rose, avec gamitures en argent. H. 0,80 m L. 1,97 m L. 1,92 m. 

Cette table, qui peut servir de double bureau, a sur chaque 
face trois tiroirs. Riebe garniture en argent sur les quatre faces 
et aux pieds. Aux angles, deux bustes d'hommes et deux 
de femmes. 

Chambre k coucher de Fr^d^ric le Grand, au chäteau de la ville de 
Potsdam. 

La table elle-meme fut pay^e 60 thalers k l'^b^niste Jean -Henri 
Hübemann , de Potsdam ; la garniture en argent (pesant x6o marcs 
3 cinqui^mes, le marc valant 20 thalers) fut livr^ par la veuve de 
l'orf^vre Kelly, le 29 mal 1750, au prix de 3200 thalers, 22 groschen, 
6 Pfennigs. Avec ses serrures, et sa couverture en velours bleu 
gamie de tresses en argent, ce bureau a coüt^ en tout 33x7 thalers. 

La garniture en argent porte quatre poincons : i) 13 grains ; 2) un aigle 
couronn6 ; 3) a ; 4) l. g. ksl. 

Voir rillustration, page 91. 

51. PUPITRE, PAR MELCHIOR KAMBLY. 

Ecaille et bronzes dor^. Sur la tablette, incrustations en nacre. 
H. 1,36 m. 

Salon de musique de Fr6d^c le Grand, au ch&teau de la ville de 

Potsdam. 
Le 13 juin 1767 Kambly donne quittance d'un «pupitre k pied, en 

Ecaille et en travail de Dormoly.» 
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52. ENCOIGNURE, PAR MELCHIOR KAMBLY. 

EcaiUe, avec gamitures Bxgeatba. H. 3,75 m. 

Snr tine partie inf^rienre plus large s'el^ve tine partie 
sap6rieure plus 6troite, dont les portes sont gamies de 
miroirs, et qui se termine en haut par une console. Les 
deux portes de la partie inf(6rieure sont gamies de grillages 
en bronze argent6. 

Appartement de Fr6d6ric le Gnmd au Nouveau Palais. 

53. COMMODE, PAR SPINDLER le jeüne. 

Riche marqueterie de difii^nts bois, repr^sentant des fleiirs; gamitures 
dor6es et argent^es. H. 0,82 m L. 1,43 m P. 0,69 m. 

Potsdam, Nouveau Palais. 

Spindler a llvri entre 1765 et 1770 plusieurs meubles de ce genre 
pour le Nouveau Palais. 

54. TABLE A JEU. 

Marqueterie de difförents bois, repr^sentant des fleurs ; gamitures argent^es. 
H. 0,76 m L. 0,88 m P. 0,43 m (repli^e). 

Potsdam, Nouveau Palais. 



55. QUATRE APPLIQUES, 

AVANT CHACUNE QUATRE BRAS. 

Bronze argent6. 

Chambre k coucher de Fr6d&ic le Grand, au chateau de la ville de 
Potsdam. 

56. SI^G^S. (Les Stoffes qui les, recouvrent sont modernes.) 

a. UN CANAP^, DEUX SOPHAS, DEUX FAUTEUILS, 
UN TABOURET, en bois sculpt^ et dor^. 

Chambre de la table des confidences, au ch&teau de la ville de 

Potsdam. 
Le roi de commanda Tex^cution ces meubles au mois de juin 1749. 
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b. UN SOPHA, QUATRE TABOURETS, en bois sculpt^ et dor^. 

Chambre k coucher de Fr6d^c le Grand, au chateau de ia ville 

de Potsdam. 
Voir rUlustration, pa^^e 93. 

QUATRE CHAISE S, de m^me. 
Salon de th6, au meme chateau. 



. UN SOPHA, DEUX FAUTEUILS, DEUX CHAISES, 
DEUX TABOURETS. Bois sculpt6 et dor6, avec fleurs peintes. 
Cabinet de travail de Fr£d6ric le Grand, au chateau de la Tille 
de Potsdam. 



d. SIX BANQUETTES DE STYLE LOUIS XV. Bois sculpti 
et dor6. 
Galerie de tableaux a Sanssouci. 




Pupitre. Catalogue No. 51. 
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